
La Turquie aiira-f-clla son
rôle â louer f

Dans l«e conflit mondial

M. Saradioglou, ministre des affaires étrangères
de Turquie.

La Chaux-de-Fonds, le 19 janvier 1942.
Tandis qu'à Rio, la conf érence pan-améri-

caine s'eff orce de coordonner la politi que du
continent en pr ésence du conf lit mondial en te-
nant compt e du f ait que la guerre existe mainte-
nant entre des Etats américains, et l 'Axe et que
l'on aboutira vraisemblablement à un compr omis
(/ni donnera satisf action aux Etats-Unis en at-
tendant que l'évolution des événements f asse...
le reste, les regards des Européens se p ortent
de nouveau vers le sud-est et le Proche-Orient.

On est, en général , très sévère pour la di-
p lomatie de M. Eden. Je trouve qu'on exagère
car si, sans doute, il ne lut pas heureux dans
sa politique envers l'Italie, on aurait tort tout de
même de lui imputer tous les déboires du Fo-
reign Of f i ce  et des puissances alliées de la
Grande Bretagne. La France, en p articulier, ne
f ut guère plus brillante dans sa psychologie du
« p roblème italien » ; quant à l 'Allemagne, nous
savons toutes les erreurs qui lurent commises
envers elle, par  tout le monde, dès 1919. Il f aul
cependant concéder que sur un p oint, la Russie,
M. Eden n'a pas été si dépourvu de p ersp icacité
qu'on veut bien le dire. Après l'accord germano-
russe du 23 août 1939 , les actions de l 'Angle-
terre à Moscou étaient f ort en baisse et à Ber-
lin, pendant près de deux ans, on se plaisait à
souligner la solidité de l'amitié établie entre le
Reich et Moscou « en dehors de toute idéolo-
gie ». Cependant M. Eden ne per dit jamai s tout
espoir. Il f u t  accusé de beaucoup de naïveté p ar
les esp rits bien p ensants ; il n'en pers 'sta p as
moins dans ses ef f or t s .  S'il serait Inexact de
mettre à son actif la rupture décisive du 22 j uin
1941 entre l'Allemagne et l 'U. R. S. S., on doit
admettre au moins que sur ce p oint spécial ses
calculs n'ont p as été déçus et que son j uge-
ment sur la valeur de l'accord germano-russe
n'était nas f aux.

M. Eden a misé sur la carte russe, ou plus
exactement sur l'ontagonis,me germano-russe. Il
est imp ossible de dire, aujourd'hui, si la f in  jus-
tif iera les moyens. Il est vain de s'attarder sur
le caractère moral ou immoral de l'alliance an-

glo-russe et sur toutes les conséquences qu'elle
p ourra entraîner. Nous sommes soumis actuelle-
ment aux lois de la guerre et il serait peu raison-
nable de reprocher aux belligérants , engagés
dans une partie qui met en j eu leur existence po-
litique et l'avenir de leurs peuples, de profiter
de toutes les bonnes fortunes qui peuvent se pré-
senter Si l' on considère l 'évolution militaire d
l'est depuis six mois, les ef f o r t s  que la campa-
gne de Russie a demandé et continuera à exiger
de l'Allemagne , les sacrif ices qu'il a f allu con-
sentir , il n 'est pas contestable que pour la Gran-
de-Bretagne , la guerre germano-russe a été une
chance. L'Angleterre, dont on a répété si sou-
vent qu 'elle n 'a pas la possibilité de trouver des
«alliés» pour mener cette guerre , n 'en a-t-elle
pas trouvé un de taille en l'U . R. S. S., sans par-
ler des U. S. A. ? Le nombre n 'y est peut-être
pas, la valeur militaire certainement.

(Voir suite page 5.) Pierre GIRARD.

tes lacs suisse» ________

I .e froid vîf et persistant fait la joie de tous les
fervents du patinage car la plupart de nos lacs
sont maintenant celés : les lacs d Unteisee, de

Ealdegg, d'Hallwyl, de Lowerz, de Bienne et de
¦Moiat et bien d'autres offrent une solide couche
dd glace. — Groupe j oyeux de patineurs sur le

lac de Pfaffikon

La guerre Planche

La tempête de neige a enseveli pendant la nuit un
parc de véhicules. Au matin , il faut pelletei ferme
avant de songer à mettre le moteur en marche.

ECHOS
Erreur ne fait pas compte

— Il est inutile que vous me parliez: j e suis
sourd.

— Mais j e ne vous parle pas. j e mastique du
chewingJgum.

De la toile hors d'usage
— Vous m'offrez 20 francs pour ce tableau ,?

La toile seule 9 coûté autant !
— Justement , maintenant elle n'est plus neu-

ve.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Sulaae:

Un an . . . . . . . . . . . . .  Tr. 22. —
Six mois » 11.—
Trols moi > B.60
Un mois l.SO

Pour l'Etranger:
Un an . • Fr. 47.— Six mois Tr. 25.-
Trois mois » 13.25 Un mois > 4.7(
Tarifs réduits pour certains pays, se rensei
gntr a nos bureaux. Téléphona 2 13 98

Chèques postaux IVb 325
La Chaux-de-Fonds

D'après de nombreuses découvertes , le labo-
ratoire physico-expérimental de , Stockholm an-
nonce qu 'il est en mesure de confirmer totale-
ment une théorie officieuse d'importance excep-
tionnel le et d'un grand intérêt pour la science
biologiq ue: celle que les êtres humains et les
plantes se ressemblent de façon incroyable.

Il semble même que les savants suédois aient
découvert dans le règne végétal , des hormones
de la même nature des hormones humaines , qui
sont élaborées par les glandes dites endocri-
nes. Or , les hormones qu 'ils ont pu recon stituer
synthéti ouement et qui sont des hormones vé-
gétales , lorsqu 'elles sont inj ectées dans la circu-
lation sanguine de gens souffrant de certains
phénomène s de nature psychique et nerveuse,
les ont complètement guéris.

C'est ainsi que plusieurs personnes affectées
de timid ité sont devenues hardies et que plu-
sieurs indolents sont désormais pleins de vita-
lité.

Timides et indolents guéris par
les hormones végétales I

Les Japonais , débarqués aux Célèbes, combattent
en pleine jungle. — Voici un pont suspendu , fait

de lianes qui assure le passage d'un torrent.

Dans la jungle des ceienes

Propos et réflexions du jour

(Correspondance pailicullère de l'Impartia)

Si nous considérons l'existence du peuple
suisse au cours de l'année qui vient de s'écou-
ler, écrit un ouvrier , nous constatons que cel-
le-ci a apporté , dans bien des familles , un con-
tingent accru de soucis et de déboires. La haus-
se du coût de la vie a mis certains milieux de
la population dans une situation critique. La
conférence des directeurs de l'assistance publi-
que, mieux placée que quiconque pour connaî-
tre les choses, constatait il y a quelques semai-
nes qu 'une partie de la classe moyenne se trou
ve dans une situation précaire. Cela est tou.
particulièrement le cas des petits artisans dont
la situation est d'autant plus difficile que la
plupart d'entre eux ne recourent que tout à la't
exceptionnellement à l'assistance publique ou à
l'aide de l'Etat et font l'impossible pour se tirer
d'affaire par leurs propres moyens, même dans
des circonstances aussi exceptionnel les que cel-
les que nous traversons . Les salaires et les re-
venus sont encore insuffisan ts dans bien des cas -
il faudra donc travailler à obtenir partout une
adaptation équitable des salaires au coût de ia
vie et à développer les mesures de poli ti que so-
ciale permettant d'apporter une aide là où cela
est vraiment nécessaire.

Ceci dit , il faut reconnaître qu 'au point de
vue social , nous n'avons pas lieu d'être mécon-
tents de l'année qui vient de prendre fin. Les
ouvriers qui ne se sont pas laissé berner par
des « chefs » éternellement mécontents savent
que , en dépit de tous les inconvénients de la
situation actuelle, nous avons encore de bonnes
raisons d'être satisfaits de notre sort , pui sque
nous avons été préservés de la guerre et quo
nous avons du travail et du pain en suffisance

(Voir la suite p age *>) .

Soyons reconnaissants
— On admet qu'à la saison du frai , les eaux

de la « Baie des poissons », au Cap de Bonne-
Espérance, contiennent près de 300 millions
d'oeufs de poissons qui y attendent leur éclo-
sion.

— Une fillette de huit ans, de race blanche,
mais adpotée par une femme Zoulou, doit être
questionnée si oui ou non elle désire -éprendre
sa place parmi la population blancbe. Jusqu'ici,
elle a refusé. • ¦ ' ¦'• . :

Secrets et bizarreries du monde

J'ai lu avec terreur l'autre iour qu 'un inventeur
ingénieux avait réalisé un téléphone de poche, ap-
pelé, dit-on au plus grand avenir...

Il suffit de le porter dans son pardessus, ou son
veston . Drelin ! dreling... Vous sortez votre mi-
cro mignature 1

— Allô ! Oui ! c'est moi le 5.99.99...

— Où ie suis ? Mais dans mon bureau naturel
lement.

— Comment, tu entends de la musique ? Tu as
des visions...

— C'est, dis-tu , un air du gramo de chez
Ariste. Allons donc ! Ecoute ie n'ai pas le temps
de t 'expliquer , ie coupe...

Belle invention en vérité qui fera qu 'on pouna
vous atteindre en tout temps, en tout lieu, en
toutes circonstances pour vous rappeler

^ 
au travail ,

aux obligations , aux soucis , aux ennuis , touiours
olus quotid iens que les surprises ioveuses et les
plaisirs du iour.

Ainsi au moment ou skis aux pieds, vous des-
cendrez le Gurnigel ou la Parsenn à toute allure, le
téléphone de poche sonnera pour vous rappelei
votre dernière promesse au fisc. Pente fatale ! Il
sonnera sur la rue pour vous dire : « Dis donc !
quelqu 'un t 'attend chez toi. Dépêche-toi : c'est
pour une collecte ! » Il sonnera au café, au ciné
ma à la montagne , à la campagne... Et partout où
vous irez, l'humanité entière vous accompagnera
Elle vous tiendra au bout du fil. Au moment
le plus pathétique , son rappel à l'ordre vous dira *
«Mon vieux , tu te crovais seul , enfin seul , bien
seul et débarrassé des raseurs. Erreur , tu avais
oublié de décrocher le téléphone de poche...»

Non ! Monsieur l'inventeur ! Trouvez-nous
autre chose : soit un appareil à faire la paix,

par exemple, ou un truc pour rendre les hommes
bons, les enfants sages et les femmes parfaites !
Déccuvrez du pétrole à Pouillerel et \s

^ 
moyen

d'abaisser gratuitement le prix de la vie I On
vous remerciera. Et peut-être vous élèvera-t-on
une statue...

Mais ne transformez par l'homme en serpent à
sonnette !

Car ce serait bien là, après la peste et les nou-
velles du iour , le dernier des maux et le châti-
ment suprême 1

Le Dire Piquerez.

Zf if (s) c?<3//
\ <Ù> J'èmum
J (ë_f /~QHl?

Les cloches de St-Çlement
Les cloches de Saint-Clement, chères aux

oreilles des Londoniens , sont célébrées dans
plus d'une chanson populaire. L'église n'est pas
loin de la Banque d'Angleterre , en pleine Cité,
et sa tour élégante se termine par une flèche
élancée , renferme onze cloches dont le poids
total atteint six tonnes. Elles viennent de pas-
ser le troisième siècle de leur existence , elles
datent de la fin du XVIIe siècle , car l'église de
Saint Clément , détruite lors du grand incendie
de 1666, fut reconstruite en 1686. Elles ont heu-
reusement échappé aux . bombardements de l'hi-
ver dernier. Des bombes sont trois fois tombées
aux alentours sans atteindre Saint Clément , ni
sa voisine Sainte Mary le Strand , qui remonte à
1714.

Cependant , pour éviter tout accident , les on-
ze cloches de Saint Clément ont été descen-
dues , enfouies sous terre, sous un épais revête-
ment de briques et de béton . Le fameux caril-
lon , est muet , mais les Londoniens ne désespè-
rent pas de l'entendre bientôt égrener ses notes
au-dessus des toits de la Cité.

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de Fond» 11 et. le mrr

(minimum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 13 ct. le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 16,5 cl. le mm
Etranger 20 cl. le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 6B ct lo mm

f %~?\ Rég ie extra-régionale :
(«?f tj  „ Annonces Suisses" S U.,
vyy Lausanne ct «uccursale».



Pensionnaires sonk
mandés dans famille. — S'adres-
ser rue de l'Envers 12, au rez-
de-chaussée. 543

Gommissioiwes &££&
heures de l'école. .— S'adresser
à la Con fiserie Grisel , rue Léopold
Robert 29. 554

Jeune homme Se MeS
sionnaire dans fabrique ou autre.
— Ecrire sous chiffre O. H. 458
au bureau de L'Impartial. 458

«sais m i m —m muni is—w

A IflllPP  ̂
su

"e aPPar,ement deH IUUCI 4 chambres, chambre à
bains installée. — S'adresser rue
Frlte-Courvolsierl5, au 2me étage.

466

A Iniipp de suite ou époque àn IUUCI convenir , ler étage au
soleil , 3> / j  chambres, bains, cen-
tral , balcon, 85 fr. par mois. —
S'adresser oe 18 à <!1 h., rue de
la Côte 5, au ler étage, à droite.

379

A lniioi ) P<>ur le 30 avri l 1942,IUUCI rue Numa-Droz 76, lo-
gement de 4 pièces. — S'adres-
ser au rez-de-chaussée. 17231

Phamhno Indépendante, nonUlldlllUI B meublée est à louer.
— S'adresser rue du Progrès 88,
au ler étage, à gauche. 463

2 Hamac de toute moralité cher-UaillCO chent appartement 3
pièces, pour le 30 avril. — Offres
sous chiffre A. B. 468, au bureau
de L'Impartial.

Acninatoil il courant 220 v. seraitHÔ|JII dltJUI acheté d'occasion. -
Faire offres avec prix sous chif-
fre E. 8. 480 au bureau de l'Im-
partial. 460

ATELIER DE
TERMINAGES
ancre, bien organisé, avec
régleuse, pivoteur et chas-
sage de pierres, entrepren-
drait encore 10 à 12 grosses
par mois. — Offres sous
chiffre V. R. 482 au bu-
reau de L'Impartial. 432

Jeune fil
consciencieuse, cherche pour dé-
bat février, place dans bonne fa-
mille pour aider au ménage et
se perfectionner dans la cuisine.
— Offres sous chiffre P 2107 J
* Publicitas S. A.. St-lmler.

P 2107 J 395

Jeune nomme
ou

jeune fille
serait engagé de suite pour dif-
férents petits travaux dans mai-
son de photo. — S'adresser au
bureau de l'Impartial. 481

On cherche places pour

capables et débutantes. Service
rapide et consciencieux. — Bu-
r<MU H. ffleby. Tilleul 155,
tél. 19.31, Fribourg. 548
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par
DAPHNE DU MADRIER

Traduit de l'anglais
p ar Denise Van Mopp ès.

¦s> 

— Vous ne m'en voudrez pas de vous dire ça,
n'est-ce pas ? continua-t-elle, mais je trouve
que vous ne devriez pas laisser vos cheveux
comme ça. Pourquoi ne les faites-vous pas on-
duler ? Ils sont tellement plats, vous ne trou-
vez pas ? Cela doit être affreux sous un cha-
peau. Pourquoi ne les rej etez-vous pas derrière
les oreilles ?

Je le fis docilement et attendis son approba-
tion. Elle me regardait d'un oeil critique , la tête
penchée.

— Non, dit-elle, non. Je crois que c'est pire
C'est trop sévère et ça ne vous va pas. Non ,
tout ce qu 'il vous faut , c'est une ondulation qui
les remonte. Je n'ai j amais beaucoup aimé cette
mode à la Jeanne d'Arc. Qu'an dit Maxim? Est-
ce qu 'il trouve que ça vous va ?

— Je ne sais pas, fis-j e, il ne m'en a j amais
parlé., ,

— Après tout, dit-elle, peut-être que ça lui
plaît. Ne vous occupez pas de ce que j e dis. Et
alors, vous vous êtes fait faire des robes à Lon-
dres, à Paris ?

— Non, dis-je. Nous n'avions pas le temps.
Maxim était pressé de rentrer. Je pourrai tou-
jours faire venir des catalogues.

— Je peux dire, à voir la façon dont vous
vous habillez , que vous ne vous soucier guère de
la toilette, fit-elle.

Je j etai sur ma j upe de flanelle un regard
d'excuse.

— Mais si, dis-j e. J'aime beaucoup les j olies
choses, mais j e n'avais pas beaucoup d'argent à
dépenser pour mes robes jusqu'ici.

— Je m'étonne que Maxim ne soit pas resté
une semaine ou deux à Londres, le temps de
vous habiller, convenablement. Je trouve ça très
égoïste de sa part. Et ça ne lui ressemble pas.
il est si difficile en général.

— Oui ? fis-j e. Il ne m'a j amais paru diffi-
cile. Je ne crois même pas qu'il remarque ce
que j e porte. Je ne crois pas qu 'il y fasse atten-
tion.

— Oh ! dit-elle, eh bien , c'est qu 'il a changé.
Elle détourna les yeux et siffla Jasper, les

mains dans ses poches, puis leva les yeux vers
(a maison.

— Comment vous entendez-vous avec Mrs.
Danvers ? demânda-t-elle tout à coup.

Je me penchai et me mis à tapoter la tête de
Jasper et à lui caresser les oreilles.

— Je ne l'ai pas beaucoup vue, tépondis-j e.
Elle me fait un peu peur. Je n'avais j amais ren-
contré personne qui lui ressemble.

— Je m'en doute.
Jasper leva vers moi ses graves yeux humi-

des. J'embrassai sa tête soyeuse et mis ma main
sur son museau noir.

— Vous n'avez pas à avoir peur d'elle, dit
Béatrice, et en tout cas il ne faut pas le lui lais-
ser voir. C'est vrai que j e n'ai jamai s rien à faire
avec elle et Je n'en ai d'ailleurs nulle envie. Mais
elle a toujour s été très polie avec mci .

Je continuai à tapoter la tête de Jasper.
— Est-elle aimable ?
— Non, dis-je, pas très.
~ Oh ! elle s'y fera avec le temps, dit Béa-

trice, mais cela doit être assez désagréable pour

vous comme début. Elle est folle de j alousie
évidemment. C'est ce que j e craignais

— Pourquoi ? demandai-j e en levant les yeux
vers elle. Pourquoi serait-elle j alouse ? Maxim
n'a pas l'air de l'aimer particulièrement.

— Ce n'est pas à Maxim qu 'elle pense, ma chè-
re enfant , dit Béatrice. Je crois qu 'elle le res-
pecte, mais c'est tout... Non, voyez-vous... re-
prit-elle , puis se tut un instant, en me regardant
d' un air indécis avec un léger froncement de
sourcils. Elle vous en veut d'être ici, tout sim-
plement C'est cela qui est ennuyeux.

— Pourquoi ? dis-j e. Pourquoi m'en voudrait-
elle ?

— Je pensais que vous saviez. Je pensais que
Maxim vous avais mise au courant Elle adorait
Rebeooa, voilà.

— Oh ! fis-j e, oh ! j e comprends.
Nous continuions toutes les deux à caresser

Jasper qui , guère habitué à tant d'attention, se
roulait par terre de délices.

— Voilà les hommes, dit Béatrice, prenons
des fauteuils et asseyons-nous sous le marron-
nier. Comme Oiles grossit ! Il en est dégoû-
tant , à côté de Maxim surtout. Je suppose que
Frank Crawley va retourner au bureau. Quel
être terne, il n'a j amais rien d'intéressant à dire.
Bonj our, vous trois. Oue discutiez-vous ? De lu
meilleure manière de mettre le monde en pièces,
piobablement

Elle rit tandis que les autres s'approchaient
Oiles lança un caillou pour faire courir Jasper.
Nous le suivîmes tous des yeux. M. Crawley re-
giirda sa montre.

— Il faut que j e m'en aille. dit-Il. merci beau-
coup pour cet excellent déj euner, madame.

— Il faudra revenir souvent, dis-j e en lui ser-
rant la main.

Je me demandais si les autres allaient part-r
aussi. Je ne savais pas très bien s'ils étaient vs-
r.us déj euner seu lement ou passer la j ournée.

J'espérais qu 'ils allaient partir. J'avais envie
de me retrouver seule avec Maxim , et que ce fût
comme en Italie. Mais nous nous installâmes
tcus les quatre sous le marronnier. Robert ap-
pel ta des fauteuils et des couvertures. Uiles s'ê-
t'j ndit tout de son long et rabattit son chapeau
sui ses yeux. Au bout d'un moment, il se mit à
r j nfler , la bouche ouverte.

— Tais-toi, Giles, dit Béatrice.
— Mais j e ne dors pas, murmura-t-il . en ou-

vrant des yeux qu 'il referma tout de suite.
Je le trouvais peu séduisant. Je me demandais

pourquoi Béatrice l'avait épousé. Elle n'avait
jamais dû être amoureuse de lui. Peut-être s'é-
tonnait-elle de même du mariage de son frère.
Je surpris son regard sur moi à diverses repri-
se s, un regard étonné, méditatif (elle avait l'air
de se dire : « Je me demande ce que Maxim peul
bien lui trouver »), mais bon, en même temps,
sans malveillance. Us parlaient de leur grand-
mère.

— Il faudra que nous allions la voir, disait
Maxim.

— Elle devient gâteuse, dit Béatrice , elle lais-
se couler ce qu 'elle mange sur son menton , la
pauvre chère vieille.

Je les écoutais, penchée contre le bras de
Maxim, frottant mon menton sur sa manche, II
me caressait distraitement la main tout en par-
lant avec Béatrice.

C'est ce que j e fais avec Jasper , songeai-je. Je
suis comme Jasper en ce moment , appuyée con-
tre lui. Il me donne une caresse de temps à au-
tre , quand il y pense et j e suis contente , j e suis
plus près de lui pour un instant. U m'aime com-
me j 'aime Jasper.

(A sulvrej

^ 
... de mère en Hlle. toujours / _
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MECANECIEMS-
OUTI1LEURS

capables d'exécuter des travaux
de grande précision seraient en-
gages de suite par importante
fabrique du Locle. Place stable,
discrétion assurée. — Offres avec
certificats et prétentions sous
chiffre P 253-6 N à Publicitas,
Le LOCle. p 253-6 N 528

Election „par le peuple"
Election du Conseil fédéral par le peuple — voilà qui

sonne agréablement à nos oreilles démocratiques I Pour-
quoi en effet notre peuple, dit souverain , qui nomme lui-
même ses magistrats cantonaux, n 'élirait-il pas également
les membres de son gouvernement central ?

Mais c'est bien simple : Pour élire quelqu 'un , c'est-à-
dire le choisir entre d'autres, il faut le connaître, du moins
un peu. Car voter pour un nom qui ne vous dit rien , à
quoi bon ? Mais surtout : Quelle loterie... pour le pays I

Or, dans nos cantons, qui sont bien petits, si nous ne
nous connaissons pas tous, nous connaissons du moins
ceux qui s'occupent des affaires publiques et savons ce
qu 'ils valent... ou ne valent pas ! Mais allez demander au
premier venu , par exemple à Zurich , Bâle ou Coire, ce
qu 'il pense de tel candidat romand que vous aimeriez
bien voir entrer au Conseil fédéral. Il vous répondra, neuf
fois sur dix : M. Untel, aucune idée qui c'est ! Eh bien,
avec le stupide système de collège électoral unique que
nous propose cette initiative socialiste, ce premier venu
contribuera à l'élection de notre candidat romand exacte-
ment dans la même mesure que vous, c'est-à-dire pour
une voix.

Prenons un exemple : Si le candidat est élu par 100,000
voix, il pourra y en avoir 75,000 de la Suisse allemande
— ou même 100,000, pourquoi pas? C'est dire, en d'autres
termes, que nos confédérés, ou tel parti, syndicat ou fédé-
ration disposant d'une clientèle suffisante, pourront nous
imposer celui ou ceux qui auront à nous représenter au
sein de notre gouvernement fédéral.

Est-ce cela qu'on appelle l'élection » par le peuple " ??

Initiative socialiste ai _¦_ M ¦
le 25 janvier 1942 NONI

Comité fédéral d'action contre l'initiative socialiste, Berne

SA 20787 B 547

Magasin
avec deux grandes devantures, surface 100 m2,
très bien situé, est à louer pour le ler mai ou
éventuellement de suite. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 334 j

Immeuble locatif
Quartier des Crêtets. à vendre à des conditions
avantageuses. — S'adresser à Gérances & Con-
tentieux 8. A., rue Léopold Robert 32. 470

DENTIERS SRT

M. JUILLEftAT Téiéph.î.U.6*
MECANICIEN DENTISTE AUTORISE

ÀSTODJA^
'î! By

Mardi 30 Janvier des 20 h. 30

Grande Soirée Tessînoise
décors et costumes du pays 555

Morcredl 21 janvier dès 15 h. 30

Matinée Spéciale pour Enfants
par l'orchestre* Manazza at la ténor Bruno Manazza

Réglages
Nous cherchons régleuse

qualifiée travail à domi-
cile, pour petites pièces,
grandeur S1/* et 6 3/* en
série. Travail pour toute
l'année garanti , bien payé.
— Offres sous chiffre R. P.
399 au bureau de l'Impar-
tial. 399lii

Veuf , 47 ans, sans entants ,
désire taire la connaissance
d'une dame ou demoiselle
sérieuse en vue de mariage.
Pas sérieux s'abstenir. Dis-
crétion. — Otîres sous chif-
fre P. 2132 J. à ease
Ïiostale 6429 à St-
mier. 479 p. 2132 J

PAIX 1
très belle situation , 4 chambres,
bains, appartement soigné, à louer
pour le 30 avril prochain. — S'a-
dresser à M. A. Bouiquin-Jaccard ,
rue du Temple Allemand 61. 17232

H appartement
lie 3 chambres

et cuisine, est à louer pour le
30 avril . Chauffage central géné-
ral. Buanderie moderne , prix
avantageux. — S'adresser Nord
60. au 2me étage, de 10 h. à 15 h.

498

Fourneau
Granum ,Ciney ou éventuel-
lement autre marque à air
chaud en parfait état, est
demandé à acheter. — Fai-
re offres à Case postale
18373, Breuleux. 541

TOURS,
FRAISEUSES et
RECTIFIEUSES

d'établi seraient achetés. — Otlo
Gehri, rue Louis Favre 5, Oe-
nève. AS 2357 O 491

J ai trouvé
une bonne adresse pour ven-
dre mes meubles d'occasion,
potagers, vieux crin animal et
végétal, la maison qui paye
raisonnablement 442
CHEZ JUVET

coiiôgo aa
Tél. a 2616

venez bouquiner
iu magasin Parc 7. — Grand
choix de livres d'occasion à très
bas prix. — Achat de livres an-
ciens et modernes. Tél. 233 72 On •'abonne an fout temps â « L'IMPARTIAL »

I

.|f|gfK Un drame mystérieux de la fameuse collection « Le g
_^ ^S_9r Masque - tiré du roman cle P. A. FbRNIC, le grand

«fl_p__  ̂ Pr'x du roman d'aventures policières

* La bêîe anx 7 manteaux 1
mi Jules Bercy. Meo Lemonnier et «iunie Astor M

Un film passionnant et extraordinaire, un drame inexplicable.
La presse est en émoi..- la police ne découvre aucun Indice.
Vous vous passionner» pour cette production mystérieuse.

Location : Téléphone 2.18.53 462

LaQloncoscrr;:
prendra à domicile tous objets infime usages
ou détérioré!, dont voui délireriez veut défaire
au profit d'oeuvres de bienfaisance. 1777



Le I7me Concours Jurassien de Ski
s'est disputé à la Chaux-de-Fonds les 17 et 18 janvier 1942

Ce f ut  à tout point de vue une réussite complète

L'arrivée et le groupe des officiels. (Photo f enny) .

La Chaux-de-Fonds, le 19 j anviei .
Le Giron jurassien de ski qui comprend les

clubs les plus importants de nos régions mon-
tagnardes s'est disputé samedi et dimanch e et
les concours des trois disciplines: fond , slalom
et saut , sous la compétente direction du Ski-
Club de la Chaux-de-Fonds , membre fondateur
de cette belle Association. Le président du
comité d'organisation était M. Paul Perr elet ,
président du Ski-Club et la direction des cour-
ses avait été confiée à M. René Ruchti. Tous
deux étaient secondés par des commissions et
des comités dévoués qui , dans les semaines qui
précédèrent le concours , fournirent également un
travail considérable. Le comité d'honneur se
composait de M. le président du Comité Direc-
teur du Giron jurassien W. Hirschy, M. le Pré-
fet des Montagnes neuchâteloises A. Romang,
:jyi. le Conseiller communal B. Wille . M. le Com-
mandant de place de la Chaux-de-Fonds Maj or
H. Gerber.

Enfin , on sait Que le concours j urassien ser-
vait d'éliminatoires pour les courses nationales
de ski qui auront lieu à fin février prochain à

Disons d'emblée que ce fut une réussite com-
plète: grâce, d'abord , à l'organisation impecca-
ble et grâce aussi au temps qui , la chose e^t
rare chez nous, ne bouda aucunement. On a lu
déj à dans nos colonnes Que la participation des
coureurs est une des plus élevée qu 'on ait en-
registrée sur nos pistes. Le fait est que à 14
heures , la Chaux-de-Fonds avai t , samedi , l'al-
lure d'une station alpestre où l'on ne pense qu 'au
ski et où tout est prévu et préparé pour le ski.

La course de fond
Voici quel était le parcours de la course dé

fonds pour seniors qui comprenait deux bou-
cles de 8 km.

Beau-Site , Réservoir , les Crosettes , la Col-
Hère , les Trois Clédars , sud de l'Ecole du Rey-
mond , le Mont-Sagîie, la Loge, près Restaurant
Maurer , le Creux <sdu Serex, Restaurant San '-
schi, Sorcière , Beau-Site , Bois Jean Droz , le
Torneret , les Roulets , la Combe à l'Ourse , le
Mont-Jacques , Vuillème , Mélèzes , Beau-Site.

Le parcours des j uniors comprenait la deu-
xième boucle seulement , soit une distanc e —
parfaitement piquetée elle aussi — da 8 kilomè-
tres.

La participation des seniors I était dé 9. Cel-
le des seniors II , 36. Les vétérans 1. 5; les vété-
rans II , 2. Les juniors étaient au nombre de 35.
Au total 87 coureurs.

La caractéristique de la course était un dé-
part simultan é, à 14 h. 30 précises , pour les se-
niors et les juniors.

A 15 h. 12, la première arrivée juniors est si-
gnalée: Wuilleumier Léo (Tramelan), parti pre-
mier des juniors, est resté premier sur tout le
parcours.

Dès 15 h. 16, les seniors passaient au contrôle
de Beau-Site, ayant acompli la première boucle
de 8 kilomètres . Le premier passage est celui de
Carlo Biéri, La Chaux-de-Fonds , part i quatriè-
me de sa catégorie. Dès 16 heures, les seniors
arrivent , ayant accompli leur 2me boucle. C'est
encor e C. Biéri qui se présente le premier au
contrôle d'arrivée.

Moins de 10 minutess après , les premiers se-
liors I sont annoncés : Freiburghaus Adolph e, La
Chaux-de-Fonds , arrive à 16 h, 08, ayant ac-
compli les 16 km. en 1 h. 20 seulement, suivi de
près de Eric Soguel et de Krebs Ernest , ayant
accompli le traj et respectivement an 1 h. 21' 48"
et 1 h. 22' 29". Malgré le grand nombre de par-
ticipan ts , le contrôle pouvait être fermé après le
passage des derniers vétérans , à 16 h. 56.

> La neige, très changeante , dans le courant de
l'après-midi , rendit la course difficile et le farta-
ge de très nombreux coureurs fut inefficace et
leu r rend't la course très pénible.

Le chronométrage du concours a été effectué
à la satisfaction absolue des organisateurs grâ-

ce aux chronographes mis obligeamment à dis-
position par la maison Huga S. A.

Aucun accident ne fut enregistré. Seuls quel -
ques abandons se produisirent. Au passage de-
vant les chronométreurs , Freiburghaus , Soguel ,
Bernath , Pierre Mathey, sont cordialement ap-
plaudis. Le style de Freiburghaus surtou t est re-
marqué. Le champion montagnard semble en ef-
effleur er à peine le sol de sa course allongée et
régulière. On dirait un espèce de crawl terrestre
offrant le moins de prise possible à l'air. Frei-
burghaus a profité des leçons des nordi ques. Ex-
traordinaire aussi est la prouesse d'Eric Soguel
qui , il y a un an encore , se trouvait sur un lit
d'hôpital et qui maintenant , avec une énergie fa-
rouche 'ït le sourire du parfait sportif , reprend
sa place — et quelle place — dans nos compé-
tions. Enfin , on a plaisir à constater que Frei-
burghaus ne garde pas sa science pour lui , mais
qu 'il en fait profiter les juniors du ski-club de
La Chaux-de-Fonds, tel Pierre Matthey qui ar-
rive en tête. Nous bénéficions ainsi d'un classe-
ment de cinq juniors chaux-de-fonniers dans les
dix premiers.

Au start , on trouve les officiels touj ours dé-
voués, les représentants des autorités , auxquels
s'aj outent quelques physionomies plus raremen t
entrevues, celles de Keks (Alex Girardbille ) au-
j ourd'hui à Crans, et Vico Rigassi , reporter j o-
vial et touj ours exactement informé de Radio
Lausanne.

L'insigne insigne sportif...
Enfin , le départ avait été donné à 16 concur-

îents désireux de courir l'Insigne sportif. Ma's
sur 16, un seul réussit à l'emporter : Eric So-
guel qui, dans la classe II (1 h. 30) effectua le
parcours en 1 h. 21' 46. C'est dire que le temps
accordé est trop faible0 et qu 'à Berne on fera
bien de réviser ces normes , au surplus fort
critiquées dans les milieux sportifs. Même avec
une neige idéale , l'exp loit ne peut être accompli
que par des as et non pas par des comp étiteur- -'
communs bénéficiant d'un entraînement normal .

.. -- ' " „ (Photo lenny)- .
Freiburftriaus suivi de Louis Schléc Qui ne \f

lâchera na s d' un... ski !

RESULTATS DU CONCOURS DE FOND
Voici quels sont les résultats du fond :

Fond. — Juniors
1. Matthey ' Pierre , Chaux-de-Fonds 42.05
2. Vuilleumier Léo , Tramelan 42.36
3. Berdat Henri , Chaux-de-Fonds 44.05
4. Didisheim Georges, Chaux-de-Fonds 44.4É
5. Schlàppy Eric, Fleurier 45.05
6. Chabloz Philippe . Sylva-Le Locle 45.27
7. Sandoz Jean-Pierre , Chaux-de-Fonds 45.55
8. Eggimann Gaston , St-lmier 46.50
9. Mathys Marcel , Chaux-de-Fonds 47.25

10. Claude Charles , Sylva-Le Locle 47 48
U. Ernst Edouard, Sylva-Le Locle 47.52
12. Perret André , Chaux-de-Fonds 48.07
13. Girod Charles , Malleray 48.54
14. Golay Edouard , Sylva-LeLocIe 49 04
15. Wenger Charles , Chaux-de-Fonds 49.19
16. Aeschlimatm Maurice . St-lmier 49.26
17. Staub Werner , St-lmier 49 43
18. Huguenin Jean , Edehveiss-Le Locle 49.54
19. Girard Jean-Pierre , Sylva-Le Locle 50 13
20. Turler Fred , Bienne 50.14

Seniors I
1. Freiburghaus Adolf , Chaux-de-Fds 1.20.06
2. Soguel Eric , Chaux-de-Fonds 1.21.48
3. Krebs Ernest , St-lmier 1.22.29
4. Gygax René , Sylva-Le Locle 1.22 51
5. Frey Walter , St-lmier 1.29.33
6. Humbert Philipp e, Chaux-de-Fonds 1.30.40
7. Bernath Willy, Chaux-de-Fonds 1.30.67
8. Monnier Pierre , Chaux-de-Fonds 1.31.03
9. Cattin André . St-lmier 1.34.44

(Photo lenn\>) .
Eric Soguel en pleine course.

Seniors II
!, Matthey Marcel , Sylva-Le Ldcle 1.24.52

Wirz Ernest , Sylva-Le Locle 1.26.42
6 Schlée Louis , La Chaux-de-Fonds 1 .27.42
-». Girard Henri , Sylva- Le Locle 1.28.16
5 Biéri Carlo , La Chaux-de-Fonds 1.28.32
(> Berger Ernst , Bienne 1.29.27
/ Fleury Henri , Tramelan 1.31.04
iS. Grosj ean Arthur , Bienne 1.31.23
') Rochat François , Sylva-Le Locle 1.33.42

10. Feutz Roger , Sylva-Le Locle 1.33.57
I l  Scholl Robert , Bienne 1.34.25
Lv Sumi Paul , Bienne 1.34.55
13. Fliickiger André , Travers 1.36.18
\A. Nordmann Albert , La Chx-de-Fds 1.36.55
15. Zulauf Roger , La Chaux-de-Fonds 1.38.4.'
16 Schwab Hans , Bienne 1.38.46
17. Gabus Michel , Sylva-Le Locle 1.42.35
18. Liengme Paul , Les Brenets 1.43.30
19. Vaucher Henri , Neuchâtel 1.44.33
20. Duvoisin André , Travers 1.46.02

Vétérans II
1. Heimann Ernst , Bienne 1.32.04
2. Rochat Albert , Le Brassus 1.34.06

Vétérans I
!. Portmann Henri , La ChaUx-de-Fds 1.38.39
2. Bùhlêr Marcel , Bienne 1.49.46
3. Baumann Werner , Sylva-Le Locle 2.01.12

Fond — Challenge inter-club
1 La Chaux-de-Fonds :

Freiburghaus Adolphe 1.20.06
Soguel Eric 1.21.48
Schlée Louis 1.27.42 4.09.36

2. Sylva Le Locle :
Gygax René 1.22.51
Matthey Marcel 1.24.52
Wirz Ernest 1.26.42 4,14.25

3. Saint-lmier :
Krebs Ernest 1.22,29
Frey Walter 1,29.33
Cattin André 1.34.44 4.26.46

4. Bienne. : . .
Berger Ernst 1.29.27
Grosj ean Arthur 1.31.23
Heimann Ernst 1.32.04 4.32.54

La distribution des pri x eut lieu à l'Hôtel de
Paris par les soins de M. René Ruohti , assisté
de M. Philippe Bourquin qui avait piqueté le fond
st s'occupait spécialement de cette épreuve.

Le banquet et la soirée officielle
Un banquet fort bien servi — comme M. Wei-

bel en a l'habitude — réunissait une centain e de
personnes environ, coureurs , offic iels et invités,
dans les salons de l'Hôtel cle Paris. Au dessert ,
quelques propos aimables furent échangés. Le
manque de place nous oblige malheureusement à
écourter cette partie officiel le, marquée par les
remerciements , félicitations , voeux et salutations
d'usage, le tout empreint de cette cordialité et
de cette amicale franchise qui font de milieux
sportifs et particulièrement du Ski-Club, ut-
foyer familial, chaud et vibrant. Disons donc que
les orateurs furent le président du comité d'or-
ganisation, M. Paul Perrelet , qui remercia tout
le monde et salua en parti culier les autorités et
la presse, sans omettre une pensée de reconnais-
sance particulière à l'armée et à la compagnie
de volontaires en poste à La Chaux-de-Fonds ,
qui assuma le service de police avec Securitas,
ainsi que la préparation des pistes; M. William
Hirschy, dont la pensée fraternelle et élevée s'en
alla à nos patrouilles blanches et aux soldats
skieurs qui nous conservent un territoire et une
neige inviolés , ainsi qu 'à la j eunesse du monde
sacrifiée au Moloch de la guerre : M. le maj or
Gerber — qui souligna que chez nous l'armée et
le peuple ne font qu 'un et que le ski prépare pou r
l'avenir une j eunesse viril e et forte ; M. le préfet
Romang — qui apporta les salutations et les
voeux de l'Etat avec l'éloquence et la finesse ai-
mables qui le caractérisent; M. Wille conseiller
communal , — qui rappela combien les autorités
locales entretiennent de rapports amicaux avec
les sociétés sportives et sont acquises en par-
ticulier au développement du ski : M. Julien Du-
bois, enfin , présiden t de l'A. D. C, — qui souli-
gna avec son allant et son entregent coutumiers ,
combien le ski contribue avec ses champions à
la popularité et à la propagande de La Chaux-
de-Fonds.

Cette partie officielle laissa place à Une série
de fort j olies productions et de danses qui se
terminèrent assez tard dans la nuit.

Soirée donc parfaitemen t réussie et qui lais-
sera à tous le meilleur souvenir . • •

Signalons que le Jura-Verein d'Olten mit spon-
tanément à la disposition des organisateurs une
magnifique channe destinée au premier des se-
niors II.

lo fournée de dimanche
Une participation .record au slalom

Le dimanche matin , sous un ciel grisaille,
ooiteurs de planches et vulgaires piétons s'a-
cheminaient vers la Recorne. Un public nom-
breux fut bientôt disposé en forme de .V" au-
tou r des deux pistes de slalom où allait évo-
luer un nombre record de coureurs, tel qu 'il
ne s'est probablement j amais vu dans un con-
cours régional. 17.1 dames, j uniors et seniors pri-
rent en effet le départ de la première manche.

Partis de la bosse de la Recorne, les coureurs
a \ aient à effectuer un difficile dérapage pour
passer le talu s du chemin puis affrontaient une
série

^ de portes disposées en ligne pour se lan-
cer à corps perdu vers l'arrivée par trois por-
tes plus faciles. La piste était geiée| la tempé-
ratur e j uste assez froide pour que la neige ré-
sistât au passage ininterrompu des coureurs deL> heure s j usqu'à près de midi et demi .

Au départ et à l'arrivée , le concourront cou-
rr ait un fil relié au chronographe , de sorte que
les erreurs étaient impossibles. Un téléphone de
contrôl e était d'ailleurs installé. Signalons oue
!e temps se prêtait à ces opérations délicates :
en effet , à plus de dix degrés de froid, les ins-
truments couraient le risque de geler . La piste
avait été « tapée » soigneusement par les sol-
dats mis à disposition par la compagnie volon-
taire de la région .

MM. W. Cosandier et R. Accola avaient voué
tous leurs soins à l'organisation du slalom.

La seconde manche ne vit plus au départ que
les coureurs de combiné et les meilleurs de la
crémière descente . Sélection nécessaire, vu le
nombre des participants.

Sur le parcours , nous avons noté la présence
du maj or Gerber , de M. le préfet Romang, de
M. Wille, conseiller communal.

Après la course , le comité et ses invités se
réunirent pour dîner j oyeusement au restaurant
du Sapin , alors que les coureurs cassaient la
croûte à Cappel et à la Grébille .

(Voir la suite p age 6k
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Morf dn feld-marechal von
Refchenan

BERLIN, 19. — D. N. B. — LE GENERAL-
FELDMÀRECHAL VON REICHENAU , QUI
ETAIT GRAVEMENT MALADE A LA SUITE
D'UNE ATTAQUE, EST MORT AU COURS
DE SON TRANSPORT AU PAYS. LE CHAN-
CELIER HITLER A ORDONNE DES OBSE-
QUES NATIONALES.

Une attaque d'apoplexie
Telepress. — Le maréchal von Reichenau ,

dont le nom est lié à la campagne de l'est, est
mort d'une apoplexie.

En la personne du maréchal von Reichenau ,
la Wehrmacht perd un officier qui n'a cessé,
avant et après l'avènement du national-socia-
lisme, de se distinguer dans tous les postes qui
lui ont été confiés. En février 1933, il représen-
tait l'état-major au ministère de la guerre. En
j anvier 1934, il fut promu au grade de maj or
général et devint chef du ministère de la Wehr-
macht au ministère de la guerre. En 1935, il de-
vint commandant en chef du 7e corps d'armée.

En été 1940, au cours d'une séance du Reichs-
tag. le chancelier Hitler , en reconnaissance des
services éminents rendus pendant la campagne
de l'ouest, le nomma feldmaréchal.

Le feldmaréchal von Reichenau a participé S
toutes les grandes campagnes de la guerre ac-
tuelle. Il commandait l'armée qui a occupé \?
Tchécoslovaquie. II ioua un rôle décisif dans h
percée qui , en mai 1940, aboutit à l'encerclemen'
des armées anglo-françaises de Belgique, puis
à la rupture de la ligne Weygand. Il assuma it
commandement successif de plusieurs groupes
d'armée sur le front oriental . Il se trouvait en
dernier lieu en Ukraine, dans la région de
Kharkov.

m~m——M>MMsM«s-

Représailles en Norvège
Tous les officiers de l'active sont arrêtés

BERLIN, 19. — Telepress. — On confirme
dans les milieux compétents de Berlin , la nou-
velle selon laquelle le commissaire du Reich en
Norvège a fait procéder à l'arrestation de tous
les officiers norgéviens de l'active, app artenant
à la marin.e à l'aviation ou à des armes spé-
ciales.

Cette mesure a été prise parce que des offi-
ciers norvégiens ont participé à une action de
la marine anglaise, qui avait récemment tenté
de débarquer des troupes en Norvège. Cette
tentative ayant échoué, une centaine d'officiers
de la marine et de l'aviation norvégiennes se
sont enfuis et se sont engagés dans l'armée
britannique. Ces officiers avaient donné leur
parole d'honnneur de ne plus j amais porter les
armes contre le Reich. Leurs collègues demeu-
rés en Norvège doivent donc répondre mainte-
nant de ce manquement à la parole donnée.
Et des amis du roi envoyés dans des camps

de concentration
On confirme également que des fonctionnaires

et des amis intimes du roi ont été envoyés
dans des camps de concentration, à titre de re-
présailles contre l'action des Anglais Qui ont
emmené avec eux des personnes alliées à des
membres de la « national Sammling ».

n. Churchill est rentre à
Londres
A Plymouth

LONDRES, 19. — Reuter — M. Winston Chur-
chill est arrivé à Ply mouth. Il eff ectua à bord
d'un hy dravion britannique la traversée de l'At-
lantique des Bermudes à Ply mouth. En même
temps sont arrivés lord Beaverbrook, l'amiral
Dudley-Pound. le chef de l'aviation Sir Charles
Portai et Sir Charles Wilson.

M. Churchill qui est reparti pour Londres
a déclaré qu 'il avait parcouru par la voie des
airs un trajet de 5440 kilomètres en 18 heures.

L'accord Roosevelt-Churchill
esl complet

WASHINGTON, 19. — Reuter Le secrétaire
de M- Roosevelt, M. Step hen Early , a annoncé
(tue M M .  Roosevelt et Churchill sont arrivés à
an «accord complet» sur la p rép aration conj oin-
te de p lans pour les op érations militaires et na-
vales prés entes et f utures. M. Early a révélé et
cela pour la première f o i s, que M. Churchill a
p assé environ une semaine de vacances en Flo-
ride durant la dernière p artie de son séj our aux
Etats-Unis. A pe u prè s au même moment, M.
Roosevelt a été également absent de Washing-
ton pendant plusieurs jours.

M. Early a jo uté: «On a abouti à un accord
complet sur l'établissement conj oint de p roj ets
concernant les opérations militaires et navales
en cours et celles à venir.»

L'ACTRICE CAROLE LOMBARD TUEE DANS
UN ACCIDENT D'AVION

avec sa mère et 17 passagers

LOS ANGELES, 19. — L'avion à bord duquel
se trouvait la célèbre actrice de cinéma Carole
Lombard, accompagnée de sa mère et de 17
autres passagers s'est abattu, près de Lasu-
nias, à l'ouest de Los Angeles. L'appareil sem-
ble avoir pris feu en touchant le sol et tous les
passagers périrent carbonisés. L'accident s'est
produit dans une région montagneuse, d'un ac-
cès difficile et il faudra un certain temps pour
que les sauveteurs parviennent sur les lieux de
la catastrophe.

Le mari de Carole lombard, l'artiste de ci-
néma bien connu. Clark Gable, se trouvait à
l'aérodrome, où il attendait l'arrivée de sa fem-
me, lorsqu 'il apprit la nouvelle de l'accident.

L'offensive de Cyrénaïque
Hallaga a capitulé

LE CAIRE, 17. — Reuter. — Communiqué du
GQG britanniqu e dans le Moyen-Orient :

Dans la région avancée, aux environs de
Agheila, les violentes tempêtes de sable et les
grosse p luies entravèrent toutes les op érations.

Dans le secteur d'Half aya , les troup es gaullis-
tes eff ectuèrent des p atrouiles vendredi matin ,
mais p lus tard, dans la j ournée, les temp êtes de
sable restreignirent toute autre opération dans
cette région.

SAMEDI MATIN, LA GARNISON D'HAL
PAYA S'EST RENDUE SANS CONDITIONS
ENVIRON 5500 HOMMES DE L'AXE FURENT
FAITS PRISONNIERS, TANDIS QUE 76 HOM
MES DE NOS TROUPES QUI ETAIENT DE-
VENUS PRISONNIERS DE GUERRE, FURENT
DELIVRES. DES CANONS ET DU MATERIEL
DE GUERRE ENNEMIS INTATCS FURENT
CAPTURES.

UNE CAPITULATION IMPREVUE
Le correspondant «d'Exchanrge Telegraph»

près le GQG de la Sme armée communique :
Les troupes germano-italiennes d'Halfay a se

sont rendues au moment où les unités anglaises,
écossaises et sud-africaines se préparaient à pas-
ser à l'assaut. Cette capitulation a surpris le
commandement britanni que qui ne s'attendait pas
à une cessation si rapide des combats. On ne
sait pas à la suite de quelles circonstances les
assiégés ont été amenés à déposer les armes.

A la suite de la capitulation d'Halfaya, 5500
hommes ont été faits prisonniers. La Cyrénaïque
est désormais complètement nettoyée d'ennemis.
11 en résultera de très grosses facilités pour les
services de ravitaillement britanniques.

Une autre des conséquences importantes de
cet événement sera de mettre en possession du
maréchal Auchinleck une forte ligne de positions
solidement fortifiées qui s'étendent entre To-
brouk et Bardia , le col d'Halfaya et j usqu'à Sidi
el Barrani. La défense de la frontière égpytienne
sera ainsi considérablement facilitée.

"IBP*1 L'express d'Helinski tamponné. — Seize
mort, trente-cinq blessés

HELSINKI. 19. -, D. N. B. — Un grave acci-
dent de chemin de fer s'est produit la nuit der-
nière à la gare de Kausala . à 100 km. au nord-
est de la capitale. Seize personnes ont péri
dans l'accident , 13 furent grièvement blessé-:?
et 22 légèrement.

Chronique neuchâteloise
Au Locle. — S«r la rueu.

(Corr.). — Dimanche matin , un attelage s'est
emballé à la rue M.-A. Calame. En arrivant à
la rue du Temple , le traîneau fit une sérieuse
« embardée ». proj etant « bouilles » et conduc-
teur sur la chaussée. Par bonheur , ce dernier
ne fut pas blessé. Le cheval fut arrêté dans sa
course par un courageux soldat , lequel fut quel-

que peu contuîionnê , mais sans gravité. Le che-
val s'en tire également avec quelques domma-
ges; quant aux « bouilles », elles étaient vides...
Au Locle. — Pour économiser l'électricité.

(Corr.). — La plupart des fabriques du Loc'e
adopteront un nouvel horaire, à partir de demain
mardi , afin de supprimer la première de la j our-
née au cours de laquelle il se consomme passa-
blement de lumière électrique. Les ouvriers
iront à l'usine de 8 h. à midi et de 13 h. 30 à
17 h. 30, durant toute la semaine, samedi après-
midi y compris.

Il va sans dire que la semaine anglaise sera
reprise dès que les conditions d'approvisionne-
ment en électricité seront redevenues normales.
Souhaitons que ce soit le plus vite possible.

La Turquie aura-t-elle ton
rôle â louer t.

Dans le conlIM mouillai

(Suite et fin)

Les dip lomaties ennemies se montrent main-
tenant très actives dans un p ay s dont elles se
disp utent les sympathies , sinon la collaboration :
La Turquie. Le récent voyage de M. Eden à Mos-
cou a souligné l'imp ortance que les p uissances
de l 'Axe et les Anglo-Saxons attribuent à la ré-
p ublique turque, gardienne des Détroits, p orte de
l 'Orient , avant-garde du Caucase. Souvent déj à,
nous avons attiré l'attention sur cette région et
nous persistons à croire que la Turquie aura son
rôle à j ouer.

En attendant. Berlin constitue des «dossiers»-
ce qui n'est pa s sans intérêt. Les conversations
Eden-Stalin-Molotov lui en f ournissent la raison.

On se dit convaincu à Berlin Que la dip lomatie
britanmque a livré en bloc l'Europ e à la Russie
et qu'en p articulier M. Eden a lait à Staline des
concessions quant aux Balkans, aux Dardanelles
et qu'il lui aurait même p romis certains territoi-
res turcs. La Wilhelmstrasse annonce la p ubli-
cation, en temp s opp ortun, d'une documentation
qui mettrait à nu les visées moscovites sur la
Turquie, avec le consentement de l'Angleterre,
qui, dit-on, manif este actuellement un intérêt très
susp ect p our le Proche-Orient. De là à susp ecter
d'autres choses, il n'y a qu'un p as ; il peut être
iranchi bien vite. Dep uis quelques j ours, une vi-
ve camp agne de p resse se développ e en Rouma-
nie sur ce sujet ; les journau x s'eff orcent de
démontrer que la Turquie, si elle veut échapp er
au péril dont la menace VU. R. S. S., doit se ran-
ger dans les rangs de l 'Axe. El ron ressuscite
le f ameux testament de Pierre-le-Grand pour
p rouver que les détroits ont touj ours été le rêve
des Russes, quels qu'ils soient*.

Les Anglais contestent évidemment toutes
les intentions qu'on leur prêt e, et les j ournaux
de Londres af f i rment  eniap rès la conversation
de pl us de deux heures que l'ambassadeur de
Grande-Bretagne vient Savoir avec le ministre

turc des aff aires étrangères, la satisf action M
générale dans les milieux pol itiques d'Ankara.
La dip lomatie britannique s'eff orce de f aire
échec au j eu de l 'Axe. Pour p rouver la pu reté
de ses intentions, elle f ait entrevoir, l'envoi de
denrées alimentaires au p eup le grec marty r, elle
enregistre la signature de l'accord qui vient
d'avoir lieu entre les rep résentants des gou-
vernements grec et y ougoslave réf ug iés à Lon-
dres et qui vise à p oser les f ondements d'une
f uture union balkanique. Il y a an an, un ac-
cord de même nature avait été conclu, â Lon-
dres également, entre les gouvernements exi-
lés de Pologne et de Tchécoslovaquie en p ers-
p ective d'une reconstruction de l'est europ éen
Tout cela p rouve, af f i r m e  la p rop agande an-
glaise, que M. Eden n'a nullement vendu l 'Eu-
rop e ni la Turquie à la Russie. Par contre, les
Anglo-Saxons susp ectent à leur tour VAxe de
sombres desseins. Il est touj ours question de
concentrations de troup es allemandes en Bulga-
rie et l'on va sans doute f aire état de la mise
sous les drapeaux, en Bulgarie, de nouveaux
contingents, comme aussi de l'entrevue que le
grand amiral Raeder vient d'avoir avec le se-
crétaire d'Etat italien à la marine.

Tout cela p eut taire p artie de la guerre des
nerf s. Je p ense toutef ois qu'il y a davantage
dans les manif estations actuelles des blocs ad-
verses à l'égard du sud-est et du Proche-Orient
M' oublions p as ce que ces régions rep résentent
imur l'Angleterre et quelle imp ortance le f ac-
teur « p étrole » devra nécessa 'rement j ouer p our
l'Axe si la situation sur le f ront est n'est p as
rêicblle dans quelqries mois avec des chances
de f oncer p lus en avant.

Dans tous les cas, la Turquie est un p ion de
premier ordre dans les plans stratégiques de
l'Axe et des toglv-Saxons. Oui l'emp ortera ?
Certains indices p ourraient f ournir quelques in-
dications...

Mais...
Pierre OTRAPP.

S PO R TS
La composition des équipes suisses pour les

grandes épreuves alpines de Mégève et
d'Abetone (Italie).

L'Association suisse des clubs de ski, à la
suite des courses éliminatoires qui se sont di*>
pttées mardi à Wengen, a composé comme suit
les deux équipes suisses qui représenteront nos
couleurs aux grandes épreuves alpines d'Ita-
lie et de France.

La première équipe participera au Grand
piix de la Légion qui aura lieu du 12-15 février
à Mégève, épreuve qui comprendra un combi-
né quatre. Notre délégation sera composée de
deux équipes de 4 hommes et de deux rempla-
çants.

Délégation pour Mégève : équipe 1 : Heinz
von Allmen, Wengen, W. Eux , Zermatt. Heini
Kiotz , Arosa, Jean Dormond . Villars.

Equipe II : Otto von Allmen , Wengen , Karl
Molitor , Wengen, Niklaus Stump, Unterwasser
Hans Zurbriggen, Saas-Fee. Remplaçants :
Georges Piguet, Lausanne, et W. KIopfenstein ,
vdelboden.

Si des courses de descente et slalom pour
dames sont organisées, notre équipe féminine
comprendra Verena Fuchs. Davos. Verena Kcl
1er. Zurich, Anny Hardmeier-Ruegg, Zurich , et
Crika Gasche. Davos; remplaçantes: Olivia Au-
soni, Lausanne, et Li Keller. Davos.

Voici la composition de la seconde déléga-
tion suisse aux épreuves alpines d'Abetone (Ita-
lie), qui auront lieu du 11 au 15 mars, et à cel-
les de Terminillo (20-22 mars) : Rudolf Romin-
ger. Saint-Moritz. Karl Molitor , Wengen. Hein?
von Allmen, Mengen, Max Robbi, St-Moritz,
Georges Piguet , Lausanne. Albert Schémas
St-Mortiz , Bruno Rota, St-Moritz , Ed. Reinalt
St-Moritz, Ernst Gamma, Zouog. et Marcel von
Allmen . Scheidegg; comme remplaçants, nous
trouvons Gerold Berchtold. Engelberg, Andres
Robbi, St-Moritz , et Daniel Girardet , Zurich

Mort de sportifs connus
De Lettonie, on annonce la mort de sportifs

:onnus qui furent assassinés par les Russes :
Le coureur de décathlon Dimza, le marcheu;
Jakovicki et le sportif complet Kratinsoh.

D'autre part, le boxeur mi-lourd finlandais Pa-
karinen. qui fut international est tombé sur le
front de l'est

Soyons reconnaissants
Propos et réflexions du Jonr

(Correspondance pailiculière de l'Impartial

(Suite et fin)

H faut reconnaître que la solidarité sociale, aunom de laquelle la Confédération a dépensé des
sommes énormes, n'est pas un slogan chez nous .mais l'expression d'une réalité. Le patronat , —y compris les pouvoir s publics — a procédépresque partout à une adaptation partielle des
salaires et traitements au renchérissement de
la vie. De l'autre côté, les ouvriers se sont ren-
dus compte qu'ils devaient forcément supporter
une partie du renchérissement dû à la guerre.
C'est pourquo i nous n'avons pas eu à déplorer ,
I année dernière , des troubles sociaux et de:-
conflits de travail qui eussent été particulière-
ment néfastes dans les circonstances actuelles
et que nous avons pu continuer à travaillerpour pouvoir « tenir ».

Les dépenses sociales ont atteint , l'année dei -
nière, un montant considérable, et nous devons
nous estimer heureux que notre pays ait été en
mesure d'y faire face. Pensons entre autres aux
caisses de compensation pour perte de salau e
ou de gain, aux travaux de chômage, aux me-
sures prises pour maintenir le prix du pain à
un niveau aussi bas que possible, à l'aide ap-
portée à certaines branches d'activité économi-
que, à certains milieux de !a population, à
certaines régions du pays ! Les pouvoirs oublies
et les milieux aisés ont prouvé qu 'ils se sen-
tent solidaires de ceux qui sont dans une situa-
tion précaire et ont besoin qu 'on leur vienne
en aide. Cette certitude nous cause une réelle
satisfaction et nous fait supp orter d' un meilleur
coeur les inconvénients qui résultent pour nous
autres ouvriers de la hausse du coût de la vie

Q&  ̂ CHRONIQ UE
Ĵ mO/OP//ON/Q U£

Lundi 19 Janvier
Radio Suisse romande: 7,15 Informations. 11 ,00

Emission commune. 12.29 Signal horaire 12,30 Or-
ques 12 ,45 Informations. 12,55 Concert. 16.59
Signal horaire. 17,00 Concert. 18,00 Communica
lions. 18,05 Causerie. 18,15 Disques. 18,30 La
musique à Paris. 18,40 Disques. 19,00 Luttons con-
tre le froid. 19,15 Informations. 19,25 Courrier du
soir. 20,00 Concert. 20,15 Conte. 20,40 Disques
21 ,00 Emission nationale. 21 ,50 Informations.

Radto Suisse alémanique: 7,00 Informations. 1 1.00
Emission commune. 12,29 Signal Horaire . 12,30 In-
formations. 12,40 Concert. 16.59 Signal horaire
17 ,00 Concert. 18.20 Disques. 19,00 Concert. 19,30
Informations. 20,15 Concert. 21 ,00 Emission na-
tionale. 21 ,50 Informations.

Emissions à IZétranget: Emetteurs français : 19,50
Airs d'opéras. Emetteurs allemands: 19,20 Conce-t
varié. Rome: 20,20 Concert symphonique.

Mardi 20 j anvier
Radio Suisse romande: 7,15 Informations. 11 ,00

Emission commune. 12,29 Signa] horaire. 12. 30 Di-
gues. 12,45 Informations. 12,55 Concert 16,59
Signal horaire. 1 7.00 Concert. 18,00 Communica
lions. 18,05 Message aux malades. 18,15 Récital de
piano. 18,35 Causerie scientifique. 18,45 Disque**
1835 L* micro dans la vie. 19,15 Info.mations
19,25 Programme de la soirée. 19,30 Radio-écran
1943 De la caméra au micro. 20,00 Pétrus, comi-
die en trois actes. 21 ,50 Informations.

Radio Suisse alémanique: 7,00 Informations. 1 1 ,0' '
Emission commune. 12,29 Signal horaire. 1 2,30 In-
foi mations. 12,40 Concert 1 6.59 Signal horaire
17 ,00 Concert 18,20 Disques. ,1900 Disques. 19,30
Informations. 19,45 Musique populaire. 20,15 Bere-
3,na, jeu radiophonique. 21 ,50 Informations.

Emissions à l 'étranger: Emetteurs français: 19,50
Chansons françaises. Emetteurs allemands: 20,10
Concert récréatif. Rome: 19,45 Concert symphoni-
que.

tîlai**  ̂ ,ll»*  ̂ partiront en
prenant une
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NOS TROIS
TROUSSEAUX
don goût fr. 195. —
Parfait . . . fr. 395. -
idéal . . . . fr 595.-

ont le bonheui des fian
cées.
Bon marché 
absolument complets
et de bonne qualité . .

Fiancées f
il est de votre intérêt

de venir les voir,
(Nous réservons la marchan-
dise et les paiements peuveni
se taire en trois lois. l

Nos Trousseaux Lux...
>oile mi fit, brodé main
SalrH-Qall garanti, sont des
nerveil es de beauté et des

qualités super bes.
CheZ 10380

WA LTHER
Magasins de la Balance S.A.

Léopold Robert 4d-50
La Cnaux-de-FonJs

Pieds douloureux I

affaissés, déformés,
nos 25 ans

d'expérience
pour vous soulager.

rnnmm*
I Pédicures spécialistes I
1 Léopold Robert SI a I

Atelier d'orthopédie I !
plantaire. 495 I

3 C O U R S E S
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ECOLE SUISSE DE SKI
DE LA CHAUX DJS-tONDS

lf I , ! I A D C 7 tours. Aller 30 )an-
I V I L L H If t) vler- re,our 6 février.

Hôtel-Voyages-Cour-
I ses llllmi- «CE .tées sur funiculaire-Instructeur de ski Fr. ¦ «*«•»•"

2 ou 3 Jours. Hôtel-

SCHEDEGG «^!: 55--«# «¦¦¦¦WsB*«*i lift - lnstruc- 7ft
leur de ski Fr. flls*

D _  
_ _  " 7 Jours. Aller 21 fé-

A II fl C vrier , retour 28. Hôlel-
|l W U 3 Voyages - Abonne-

ment sur funiculaire
Parsenn et n e C

chemin de fer rhétique-lnstructeur de ski Fr. «* J «*.™

RENSEIGNEMENT S ET INSCRIPTIONS : E. Visonl,
Numa Droz 51; A. Perre t , Doubs 181 ; W. Cosandier,
D. JeanRlchard 25. tél. 2.2258; E. Soguel, Président
Wilson 1, tél. 2.23.09.

24 Janvier: Examen de Test Suisse
7 février: Cours de slalom, E. Soguel

Carte de 3 leçons Fr. 6.—
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îpra Confédérés, le Don National Suisse
KL^̂ JI 

est 
d© haute importance pour notre patrie !

_̂____\ Collecta » domicile en 
février

| IjwIlVJ von». d*.n„Bn,.en ma . Soutenez l'action du D. N. S. de 1942 !
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JOTTRWAT, QTJOTTPTEN ET FKPrU.R D'ANNONCKS, PARAISSANT A LA CHAUX-DE-FONDS

SAINT
GOTHARD

ROMAN
par

Jacques-Edouard Chable

~ Mais iis sont libres, monsieur , répondit lecocher avec un peu d'humeur. Ils tiennent avant
tout à leur liberté ! Ici , on n'a j amais aimé lesbaillis, et on ne courbe pas volontiers la tête de-van t un seigneur , quel qu 'il soit... Sauf devantcelui-là , aj outa-t-il vivement en se découvrant ,
retirant sa pipe de sa bouch e en passant devantun calvaire dont la croix s'élevait à côté de laroute.

— Pauvres gens vivre si loin de Londres s'é-Çna la j eune fille , qui sortait pour la premièrefois d'Angleterre et qui j ugeait que hors deson pays il n 'y avait guère que des sauvages ,les gens sales et des voleurs. Comme ils doivents ennuyer ici , dans ces vieilles maisons...
— Probab lement pas, répliqua son père, esti-mant qu 'elle exagérait et que son exclamationavait peut-être blessé le cocher.
Ce dernier, qui avait entendu bien d'autres re-

marque s , au cours de ses voyages à travers leuotaard, répondit que beaucoup de ces bravessens vivaient uni quement du trafic de la route ,
"s louaient leurs voiturtes transportaient desvoyageurs et des marchandises possédaient deschevaux et des mulets et fabriquaient d'excel-ents fromages crémeux. Non, vraiment, ils n 'é-taient pas à plaindre.

Savent-ils lire ? Mais certainement, et fortcourammeni Ils administraient les affaires de lavaiiee avec une prudence et une sagesse qui

étaient devenues légendaires dans le pays et la
j ustice qu 'ils rendaient était incorruptible et plei-
ne de bon sens. Ces hommes, qui avaient sans
cesse lutté pour maintenir leurs libertés, pour
gagner leur pain , pour lutter contre les envahis-
seurs et contre les éléments avaient acquis des
vertus qui faisaient d'eux des citoyens dont la
fierté , la dignité et l 'honnêteté ne se discutaient
pas. Ils n 'avaient pas de leçons à recevoir de
l'étranger et ils organisaient leur vie commune
comme ils l'entendaient selon leurs coutumes et
leurs intérêts.

— « Fri, ledig, eigen guot », dit encore le voi-
turier, telle est la devise de notre corporation
Allez donc à l'hôtel de ville d'Andermatt , au mi-
lieu du village, et vous y verrez nos lettres de
franchise , il y en a qui datent du douzième siè-
cle. Vous y verrez aussi la bannière de la val-
lée, l'ours noir et la croix sur fond d'or, et les
sceaux des autorités , les armoiries de la bour-
geoisie, et le lourd glaive de la justice...

IV
Lorsque la berline parvint quelques heures

plus tard au col du Saint-Gothard une j oyeuse et
bruyante animation régnait devant l'hôtel Monte-
Prosa et ses vastes écuries.

Sur la grande route , le trafic était intense.
Venant du Tessin. au sud ou de la vallée d'An-
dermatt , au nord , les attelages se succédaient ,
se croisaient , se dépassaient. Il y avait des chai-
ses de poste , des diligences , des calèches, des
coupés, des breacks, des landaus florentins,
des roulottes de romanichels , des fourgons de
l'armée fédérale , de vieilles pataches et des
voitures de luxe, des chariots de tous genres
transportant des caisses, des ballots de mar-
chandises, des fûts de vin. Quelques cavaliers do-
minaient le va-et-vient des véhicules qui s'arrê-
taient sur la petite place devant l'hôtel et l'hos-
pice.

Les voyageurs descendaient de leurs sièges
et se dégourdissaient les jambes en échangeant
des réflexions sur le temps ou sur le site, en

évoquant les incidents du voyage. L'italien se
mêlait au français, l'allemand à l'anglais , et les
montagnards parlaient leur dialecte. On pouvait
deviner la nationalité des voyageurs et des emi-
grants à leur accoutrement Les. uns portaient
des habits de ville bien coupés, des robes et des
chapeaux à la dernière mode de Paris ou de
Londres, les autres étaient affublés de vête-
ments les plus lourds , les plus chauds et les
plus cocasses pour affronter la montagne. Les
cous disparaissaient dans les cache-cols et les
écharpes colorées; on avait retiré de vieux cof-
fres , pour s'en accoutrer , des capotes, des uls-
ters, des pèlerines, des pelisses et des capelines.
De vieilles dames portaient des capeaux à plu -
mes, et tenaient sur leurs genoux une cage à oi-
seau ou un chaufferette et de volumineux car-
tons enrubannés. Des coquettes j ouaient avec
leur ombrelle , relevaient la voilette qui tombait
sur leur visage comme une voile d'apiculteur , et
elles protégeaient leur cou contre les morsures
du soleil.

Les postillons, les cochers, les voituriers et les
porteurs , les rouliers et les guides se groupaient
échangeaient des papiers, pansaient leurs che-
vaux. Les uns mettaient de la graisse aux roues
de la voiture , les autres chargeaient ou déchar-
geaient les marchandises, recouvraient de toiles
les ballots, changeaient les chevaux.

Des voyageurs à pied , en groupe ou isolés, ar-
rivai ent sans cesse au col. Ils portaient leur ba-
gage sur le dos ou sur l 'épaule. Les plus pauvres
allaient demander asile à l'hospice, les autres se
restauraient à l'hôtel.

Félix Lombardi , l'hôtelier, le fils de Lombardi
qui avait été de longues années directeur de
l'hospice se tenait devant l'hôtel de Monte-Pro-
sa dont on avait terminé la construction quel-
ques années auparavant et dont la renommée
était déj à grande. En se frottant les mains devant
son établissement, l'air réj oui , il demandait des
nouvelles des uns, saluait les autres, s'enquérait
de la tournure des événements et des besoins des
touristes.

Beaucoup de ces derniers profitaient de cette
halte pour acheter des souvenirs et des «curio-
sités de l'endroit» : dessins, cornes de chamois,
bouquets de fleurs séchées, et surtout, du cristal
de roche. On pouvait en voir de fort beaux dans
les vitrines de l'hôtel , ou sur des étalages de for-
tune érdifiés sur la route.

Le commerce des pierres et des cristaux du
massif du Gothard avait été florissant. Des na-
turalistes avaient publié des travaux sur les ri-
chesses minéralogiques de cette région. Des spé-
cimens rares figuraient dans des collections par-
ticulières ou dans des musées. D'habiles reven-
deurs, qui disposaient de correspondants dans

les grande s villes d'Europe et d'Amérique , ache-
taient les pierres aux chercheurs qui battaient la
montagne en tout sens pour s'en procurer , bra-
vant le danger. Ces cristaux, selon leur taille et
leur rareté coûtaient de cinq à cent francs la
pièce.

Lombardi. dont l'hôtel avait été fort bien pla-
cé et achalandé faisait également le négoce des
minéraux et c'était à lui qu 'on s'adressait le plus
volontiers pour en obtenir de beaux spécimens.

— Mais, Madame, dit-il en riant à la j eune
Anglaise qui venait de descendre de la berline,
j e ne puis pas vous procurer d'une heure à l'au-
tre du schorl noir; il est rare et tout le monde
en voudrait cette année, question de mode, je
suppose. Il faut le taire venir d'Andermatt , car
on trouve encore de belles pierres dans la ré-
gion du glacier de Sainte-Anne.

— Pour moi. M. Lombardi , dit-elle, penchant
la tête en souriant gracieusement , rien que pour
moi, vous pouvez trouver une pierre, une seu-
le !

— Vous seriez bien la reine d'Angleterre ,
Madame , — et la reine Victoria encore princes-
se, a passé ici , elle aussi — j e ne pourrais pas
combler votre désir , j e le regrette. J'ai par con-
tre de fort beaux grenats, et d'admirables adu-
laires, voulez-vous les voir ?

— Je veux du schorl noir , répliqua la voya-
geuse en frappant du pied. Mon amie Gladys,
qui passa ici l'an dernier , en a apporté de très
beaux exemplaires qui sont admirés dans les
salons de Londres.

— Si vous passez le col à votre retour d'Italie,
«My lady» , je vous en procurerai.

— C'est bien , je reviendrai au début de sep-
tembre.

— Je vous promets d'ici là d'en trouver ! Te-
nez, voici préci sément un des plus habiles cher-
cheurs de cristaux de la contrée ! Hé, Sebastien,
cria-t-il, viens donc ici !

L'homme ainsi interpellé se sépara d'un groupe
de voituriers et s'approcha avec nonchalance.
Nu-tête , les mains dans les poches, vêtu d'un
pantalon de velours noir, une large ceinture rou-
ge lui ceignant les reins , il ne lui manquait qu 'un
grand couteau et un tromblOn pour avoir l'air
d'un brigand accompli.

— Echappé d'un tableau de Léopold Robert,
s'écria la j eune femme en le voyant. Vous êtes
Italien, Monsieur le chercheur de cristal ?

— Non. répondit Sebastien, j e suis Tessinois.
— Madame désire acquérir quelques j olies piè-

ces de schorl noir , elle repassera ici à la fin de
l'été, tu en trouveras certainement d'ici là !

— Peut-être, répondit le montagnard , on ne
sait j amais, les belles tourma lines sont devenues
rares.
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Centre d* Education Ouvrière
Jeudi 22 janvier 1942 à 20 h. 15

Grande salle du cercle ouvrier, maison du peuple

CONFERENCE
AVEC PROJECTIONS

de M. 18 Dr. Ad. ISCfier, professeur, sur

£e Jura f leuri
Entrée libre. Invitation cordiale à chacun.

Tour
outilleur

avec accessoires et

Redresseur
de courant

à vendre avantageusement.
— S'adresser rue' du
Doubs 152 , ANTI-
ROUILLE S. A. 556lain D loyer Imp. Coarvoisiei

Liste des nouveaux abonnés au téléphone
Groupe de Neucrtâtel

(A j B_____Ug__R ET A CONSERVER»
Cette rubrique est réservée aux abonnés dont le numéro

ne figure pas encore dans la « Liste officielle »

BILLETER André , avocat, profess., 14, Beauregard,
Neuchâtel 8 42 46

BOREL Marc, Mme, 37, FOR Hôpital , Neuchâtel 5 42 64
BORNOZ René, meubles, vente, réparât., 12, Ecluse,

Neuchâtel 8 42 68
BOURQUIN Frédéric, 48, rue du Parc, la Chaux-

de-Fonds 2 21 14
CAFÉ DU CRÊT, Willy Baudat, Travers 9 21 78
CASTELLANI André, coiffeur dames et messieurs,

7, Chavannes, Neuchâtel 8 12 30
ER8ETTA Marcel , instit.. «Les Ages», Saint-lmier 4 38
FABRIQUE DE LACETS EN CUIR, Travers 9 22 39
FLAMMER Jacques, 8. Petits-Monts , ie Locle 3 14 19
QONDRAND FRÈRES S. A., transports, 66, Léop.-

Robert, la Chaux-de-Fonds 2 23 31
QUYOT Maurice, agric, la Jonchère 7 18 18
HIRSCHY Jean-Louis, couvreur, 4, Gibraltar , la

Chaux-de- Fonds 2 38 22
HUGUENIN Jules (-Fontana), industriel , 55, rue

J .-Brandt , la Chaux-de-Fonds 2 28 16
KIRCHHOFER Ern., comptable, 3, O.-P.-Bourquln ,

la Chaux-de-Fonds 2 38 91
LEHMANN Cécile, Mme, 14, Beauregard, Neuchâtel 8 42 46
PAREL Max , géiant , 10, av. Fornachon, Peseux 6 13 58
PELLATON Willred (-Feutz), 9, Succès, la Chaux-

de-Fonds 2 23 48
ROBERT Ruth. avocat, 21, Beaux-Arts, Neuchâtel 8 42 85
SANDOZ M , Mme, agric, la Jonchère 7 13 86
VAUCHER Ad., selller-taplss.. Travers 9 22 39
WALTHER Werner, relieur, appart, 28, Parc, la

Chaux-de-Fonds 2 14 85

Vous pouvez atteindre chaque jour de nouvelles personnes
au téléphone. Profitez-en. Une conversation coûte moins cher
qu 'une course. P 152-1 N 566

Cadrans
Sommes acheteurs de

machines neuves et occa-
sion, lournitures, etc. —
Faire offres avec détails
et prix. Ecrire à case
postale 238, Chaux»
de-Fonds, seo

Cause de départ , à louer

beau MM
3 pièces, vestibule et dépen-
dances, pour avril ou date à
convenir. On céderait 300 m2
de jardin. — S'adresser Rocher
14, au 2me étage, après 19 h.

559

FAGOTS
secs sont à vendre.

S'adresser à M. E.
FRUTSCHY, Le Va-
lanvron 29. 53,

ooial¥
A vendre de gré a gré le

domaine du Couvent, pro-
priété de l'hoirie Sandoz-
Breltmeyer. Conditions favo-
rables. — Pour tous rensei-
gnements, s'adresser au bu-
reau A. Jeanmonod, gérant,
rue du Parc 23. 56<*

I ilfPPC d'occasion, blbllolhè-
LIVI CO que tous genres de
littérature , sont toujours achetés
en bloc par Librairie rue du
Parc 7. On se rend sur place.
Téléphone 2^3.72. 16274

CHATEAU D'GBËRRIED
sur Belp prés Berne

jj5i____jjjj__i ¦»«nm»*~f«P«a—«B» ttuiçoni
Section littéraire , scientifique et commerciale (sous surveillance
de l'Etat). Petit nombre d'élèves, ce qui permet de
s'occuper Individuellement de chacun. Education lami-
liale soignée. Développement physique par le sport. Réfé rences
et prospectus par le Dr. M. Huber. SA 5133 B 568
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Le i?1»" concours Jurassien de Ski
s'est disputé à la Chaux cie Fonds les 17 et 18 janvier 1942

Voici les résultats du slalom :
Juniors

1. Wenger Marcel, Chaux-de-Fonds 1.41.02
2. Amey Willy, Sylva-Le Locle 1.48.24
3. Schneider Georges, Ponts-de-Martel 1.4S.08
4. Egger René, Fleurier 1.53 02
5. Tschumi Marcel , St-lmier 1.54.02
6. Wenger Charles, Chaux-de-Fonds 1.54.06
7. Rutti Marchel , Neuchâtel 1.54.06
S. Badertscher Charles, Sylva-Le Locle 1.57.08
9. Pellaton Alfred , Sylva-Le Locle 1.58.02
10. Vuille Gilles, Chaux-de-Fonds li.58.04
11. Mathys Marcel , Chaux-de-Fonds 1.58.08
12. Vuilleumier Claude. Chaux-de-Fonds 1.59.04
13. Sandoz Henri , Neuchâtel 1.59.06
14. Aeschlimann Maurice, St-lmier 2.00.00
15. Rosselet Jean-Pierre, Chaux-de-Fds 2.01.02
1.6. Allemand René , Bienne 2.01.04
17. Hilken Willy, Edelweiss-Le Locle 2.01.06
18. Ernst Edouard . Sylva-Le Locle 2.02.04
19. Sandoz Jean-Pierre, Chaux-de-fonds 2.03.04
?0. Claude Charles, Sylva-Le Locle 2.04.00

Vétérans I et II
1. Heimann Ernst , Bienne 3.05.02
2. Nicoud Frédéric. Neuchâtel 3.12.08

Seniors n. — Dames
1. Baumann Agnès, Chaux-de-Fonds 1.53.06
2. Oberli Noëlle , Sylva-Le Locle 2.16.06
3. Perret Alice. Sylva-Le Locle 2.18 06
4. Grosclaude Yvette, Fleurier 2.39.04

Juniors Daines
1. Girard Madelon , Sylva-Le Locle 2.05.00
2. Dubois Marcelle , Chaux-de-Fonds 2.26.08
3. Montandon Pierrette , Sylva-Le Locle 2;39.02
4. Bolle Denise, Chaux-de-Fonds 2.45.02

Seniors I et II
1. Guinand André, La Chaux-de-Fonds 1.53.00
2. Bernath Willy. La Chaux-de-Fonds 1.54.06
3. Sumi Paul, Bienne 2.01.00
4. Biéri Carlo, La Chaux-de-Fonds 2.03.06
5. Grosjîan . Arthur, Bienne 2.03.06
6. Ledermann Gilbert, Saint-lmier 2.07.04
7. Hirschy Pierre, La Chaux-de-Fonds 2.08.00
8. Portmann Adrien ,, Chaux-de-Fonds 2.08.02
9. Vaucher Henri, Neuchâtel 2.09.08

10. Wirz Ernest , Sylva-Le Locle 2.10.03
11. Matthey Marcel, Sylva-Le Locle 2.10.08
12. Bonnet Max, Neuchâtel 2.12.06
13. Niquille Pierre, Fleurier 2.16.06
14. Perret J.-P., La Chaux-de-Fonds 2.17.00
15. Nordmann Georges, La Ch.-de-Fds. 2.17.06
16. Lysak Maurice, Chaux-de-Fonds 2.17.08
17. Gygax René, Sylva-Lè Locle 2.20.02

18. Reveney William Edelw. Le Locle 2.21.04
19. Tschumi Roger , Saint-lmier, 2.23.06
20. Heiniger Jean, La Ch.-de-Fon.ds. 2.25.01

A signaler la course superbe de Guinand qui
prend à Bernath une seconde et six dixièmes,
Sur ce parours aussi peu classique que possible
chacun put donner la mesure de sa personna-
lité et faire preuve ou de prudence calculée ou
d'énergie à outrance avec un égal succès. On
admira beaucoup le style aisé de nombreux ju-
niors où Marcel Wenger , de La Chaux-de-Fonds
domina nettement ses camarades.
LE CONCOURS DE SAUT AU TREMPLIN

DE POUILLEREL
Après le dîner , une foule pittoresque prend

d'assaut les pentes de Pouillerel ; les initiés ont
leurs lattes aux pieds, les « pékins » enfoncent
ju squ'au genou, des papas transportent bébé
sur le dos à la mode de Laponie. Aj outez au
tableau de charmantes toilettes soprtives , des
passionnés perchés à cinq mètres de hauteur
sur les arbres, les notes enrouées du clairon
d'appel et la course peut commencer.

L'élan, assez limité lors de la première série
sera allongé de 10 mètres pour la seconde. On
est d'emblé frappé de la qualité des sauts et
surtout des prouesses des juniors , de petits
jeunes gens hauts comme ça, qui en sont proba-
blement dans le civil à essayer leurs premiers
pantalons longs, et qui bondissent crânement,
souvent dans un style parfait.

Les concurrents du combiné trois épreuves
s'élancent d'abord et on s'aperçoit que la pre-
mière place ne pourra pas échapper à Marcel
Matthey du Locle qui maîtrise bien deux bonds
de 30 et 35 mètres. Le Chaux-de-Fonnier le
mieux placé, Carlo Biéri est excessivement pru-
dent et n'améliorera pas sa position.

Chez les juniors , Vuille , Soguel, le petit frère
du sympathiue Eric , Jeandel et Rosselet soin
près l'un de l'autre. Finalement , c'est Vuille qui
s'adjuge la palme, tant en style qu 'en longueur.

Le service de marquage et de secrétariat
fonctionne à merveille et les séries se succèdent
à un rythme accéléré, tant et si bien qu'à qua-
tre heures et demie environ , le clairon sonne la
fin des hostilités et que le flot des specta teurs
reflue vers la ville.

Les chutes furent rares et aucun accident sé-
rieux n'est à signaler.

Les résultats du saut :
Saut spécial. — Juniors

longueurs note
1. Vuille Gilles, Chaux-de-Fonds 34 38 219.0
2. Soguel Jean-J.. Chx-de-Fds 32 38 211.7

3. Jeandel René, Chaux-de-Fonds 32 38 207.7
4. Rosselet Henri, Chxde-Fds 33 35 205.7
5. Hasler J.-P., Sylva-Locle 31 36 204.9
6. Digier Maurice. Sylva-Locle 31 37 197.9
7. Salvisberg Ch., Sylva-Locle 31 35 195 4
8. Gyger Eric, Tramelan 30 34 191.1
9. Wenger Charles. Chx-de-Fds 31 31 19C.9

10. Ernst Edouard , Sylva-Locle 30 32 190 1
11. Béguelin Marcel , Tramelan 28 33 189.8
12. Girod Charles, Malleray 30 32 187.1
13. Badertscher Chs, Sylva-Locle 31 33 186.4
14. Mathys Marcel , Chx-de-Fonds 30 31 184.6
15. Aeschlimann M., St-lmier 27 34 184,3
16. Rosselet J.-P., Chaux-de-Fds 27 34 177.8
17. Gyger André . Sylva-Locle 29 31 177.6
18. Schneider G., Ponts-de-Martel 27 32 176.8
19. Sandoz J.-P.. Chaux-de-Fonds 28 31 175.8
29. Girard J.-P., Sylva-Locle 29 28 167.1

Saut spécial — Seniors II
1. Liengme P., Les Brenets 36 42 217.0
2. Huguenin V., S. Le Locle 36 39 213.1
3. Matthey M., S. Le Loce 35 35 200.2
4. Biéro Carlo, La Chx-de-Fds 33 37 200.1
5. Cattin André, St-lmier 33 38 199 3
6 Mathys Ed., La Chx-de-Fds 30 37 197.8
7. Balmer René, E. Le Locle 31 36 195.4
8. Grosjean Arthur . Bienne . 31 .34 189.2
9. Hasler Eugène, Couvet 31 32 181.0
10. Juillerat Pierre, Moutier 30 33 179.4
11. Jaccard Marcel , Malleray 28 33 178.9
12. Hirschy P.. Chx-de-Fds-Zur. 29 32 17S.7
13. Gygax Jean, S. Le Locle 27 30 175.5
14. Humbert C, E. Le Loce 27 32 173.2
15. Rochat François, S. Le Locle 28 32 172.2
16. Vaucher. Gges, Tramelan 26 31 1709
17. Nussbaum R., La Chx-de-Fds 27 30 169 0
18. Piaget Jean , S. Le Locle 28 30 164.0
19. Zimmermann C, St-lmier 26 29 161.0
20. Duvoisin André , Travers 28 31 157.2

Saut spécial — Seniors I
1 Girard Charles, S. Le Locle 38 43 223.0
2. Girard Henri , S. Le Locle 35 42 214 8
3 Humbert-Droz E., S. Le Locle 35 39 211.4
4. Piaget Henri, S. Le Locle 35 37 203.7
5. Gygax René, S. Le Locle 34 34 193.8
6 Wirz Ernest , S. Le Locle 37 42* 152.3

Meilleur saut
Girard Charles, Sylva Le Locle . note 113.0

* = saut tombé.
Vétérans

1 Girard Willy, E. Le Locle 32 32 208.0
2 Nicoud Frédéric, Neuchâtel 29 31 195.3

Seniors — saut combiné
1. Wirz Ernest , S. Le Locle, 29 36 204.9
2. Girard Henri , S. Le Loole 30 36 199.9
3. Zulauf Roger , La Ch.-de-Fds. 30 35 199.4
4. Matthey Marcel , S. Le Locle 30 35 198.9
5. Gygax René, S. Le Locle 29 34 194.9
6. Liengme Paul , Brenets 30 35 188.4
7. Cattin André . St-lmier 29 32 185.6
8. Biéri Carlo. Gh.de-Fds. 27 32 183.6

9. Grosjean Arthur , Bienne 27 30 174>
10. Rochat François, S. Le Locle 22 30 156.7
11. Hasler Eugène, Couvet 23 31 155.5
12. Duvoisin André, Travers 20 23 134..3
13. Steininger René, Neuchâtel 20 24 133.6

Juniors — saut combiné
1. Mathys Marcel, Ch.-de-Fds. 25 30 17?-=i
2. Badertscher Ch., S. Le Loole 24 32 173.Ï
3. Ernst Edouard. S. .Le Locle 22 26 170.9
4. Girod Charles. Malleray 20 32 170.0
5. Aeschlimann M. St-lmier 20 29 165.7
6. Girard J.-P., S. Le Locle 27 27 161.0
7. Sandoz J.-P., Ch.-de-Fds. 21 29 152.3
8. Perret André , Ch.-de-Fds. 21 24 148.7
9. Oollay Edouard, S. Le Locle 20 26 144..1

10. Chabloz Philippe , S. Le Locle 18 23 138.5
11. Didisheim Gges, Ch.-de-Fds 15 21 127.9
12. Salvisberg Ch., S. Le Locle, 21 32* 124.5
13. Claude Charles, S. Le Locle 15 19 121.3
14. Wenger Ch., Ch.-de-Fds. 26* 29 117.8

* == sauts tombés.
(Voir suite en dernière p age.)

LA LECTURE DES FAMILLES
t

— Pour moi ! dit la j eune fille en minaudant.
le payerai bien, vous savez.

Sebastien haussa les épaules et s'éloigna.
— Il n'est guère galant , votre chercheur de

cristal, dit-elle, vexée, on voit bien qu'il n'est
pas Anglais !

— Qe voulez-vous, c'est un sorcier, répondit
l'hôtelier , il ne faut pas trop lui demander. Ces
montagnards n'ont guère l'habitude de fréquen-
ter les salons.

— Oh, il y a encore des sorciers en Suisse ?
( — Autant qu'en Angleterre, Madame, mais ce

n'est pas un sorcier bien dangereux, il trouve
des sources, guérit des animaux malades, et
cherche aussi des trésors imaginaires dans la
montagne, aj outa Lombardi en riant. Mais il ne
faut pas se moquer de lui, il voit rouge. Son
père déj à cherchait de l'or, il prétendait qu'il
y en avait dans la rivière, près de Rehalp.

— «Very interesting*. dit la j eune fille, rêveu-
se, et ses regards cherchèrent la silhouette du
Tessinois.

Elle le surprit buvant du vin rouge à la réga-
lade, tenant une gourde renversée au-dessus de
sa bouche.

— Il est très bien, ce sorcier, et très romanti-
que, aj outa-t-elle. Voulez-vous lui donner quel-
que chose de ma part , puisqu'il cherche des tré-
sors ! Cela l'amusera peut-être, et il me procu-
rera du schorl noir !

L'Anglaise ouvrit le grand sac de cuir qui ne
l'abandonnait j amais.

— Il est très fier , déclara l'hôtelier , hésitant ,
vous feriez bien de lui offrir votre cadeau vous-
même. Je ne tiens pas à essuyer une rebuffade.
Il est susceptible et pour rien provoque une ba-
garre. Hé, Sebastien !

— Voilà pour vous, monsieur le sorcier, dit-
elle en riant , lorsque Sebastien s'approcha. Cela
vient des mines de Johannesbourg, mon père a
été directeur de l'une d'elles.

Elle tendit une petite pépite au montagnard
gui la regarda rouler dans le creux de sa main.

— Est-ce de l'or ? demahda-t-il ravi, et il
leva la tête , les yeux interrogateurs.

— Oui , dans mon pays, les gentlemen en font
des épingles à cravate. Oh, celle-ci ne représente
pas une fortune; une dizaine de shillings. J'en
ai touj ours avec moi, pour mes amis, et j 'en ap-
porte à mon fiancé qui est à l'ambassade d'An-
gleterre , à Rome.

— On le trouve dans le rocher, cet or? de-
manda Sebastien , intrigué.
. — Oui, dans le granit, et parfois à de gran-
des profondeurs. Une mine à Johannesbourg est
à trois cents mètres sous terre...

— Ah, c'est au Transvaal alors, j e connais un
Tessinois qui y est allé.

— Est-il revenu riche ? demanda la j eune fille
en souriant.

Sebastien secoua la tête négativement et re-
garda encore l'or briller dans sa main. L'An-
glaise l'observait: son visage expressif , ses che-
veux frisés, ses traits réguliers, son teint mat ,
ses yeux noirs brillants comme des mûres, ne
manquaient pas d'attrait . L'étonnement du mon-
tagnard l'amusa. Jamais quelques onces d'or n'a-
vaient fait autant de plaisir. Des muletiers s'é-
taient approchés et regardaient, par-dessus l'é-
paule de Sebastien, briller le précieux métal.

Une sonnerie de cor dispersa le groupe.
— Madame, dit l'hôtelier , il est temps de pren-

dre place dans, votre berline. Votre père s'impa-
tiente. Votre voiture pourra faire la route jus-
qu 'à Airolo derrière la diligence postale; vous
éviterez ainsi de longs arrêts et des difficultés
aux croisements. Bon voyage ! J'espère que
vous n'aurez pas trop chaud en Italie , et n'ou-
bliez pas de venir chercher le schorl noir à vo-
tre retour !

L'étrangère monta dans la berline et agita sa
main, tandis que le cocher fouettait les chevaux
qu'il venait de changer au relais.

— Si tu veux t'en défaire , j e te l'achète vo-
lontiers, dit Lombardi, désignant la pépite, elle
sera bien en place dans ma collection. Je t'en
offre quinze francs.

Sebastien avait sorti de sa poche un mou-
choir rouge. Il y plaça la pépite et fit un noeud.

— Elle me portera bonheur , dit-il, j e la garde.
De l'or, c'est de l'or. On n'en a pas trop dans la
vallée 1

— Moi , dit un postillon qui avait assisté à la
scène, j'aurais mieux aimé un baiser de la bel-
le. De l'or, il y en a peut-être plein la montagne ,
ici dessous, et ils en trouveront en perçant le
tunnel.

—Bah, déclara Lombardi, il passera encore
du monde sur ce col avant qu'on donne le pre-
mier coup de pioche. La guerre ne fait que com-
mencer et les Allemands seront bientôt à Paris .
La convention entre la Suisse et l'Italie qui a
été signée l'année dernière pourrait bien être
inutile. Ah ! ah ! Bismark n'a pas fini d'étonner
le monde !

Les unes après les autres, les voitures avaient
repris la route se dirigeant vers le nord ou le
sud. Les chars, plus lourds et plus lents, se sui-
vaient, emplis de peaux et de cuirs odorants,
de fûts de vin , de sacs de blé, de caisses de
fruits , de bonbonnes d'huile , de barres de ferre,
ou, encore, de meules de fromage.

Des nuages enveloppèrent les cimes. Du côté
de l'Italie, un bande de ciel d'un bleu tendre .

brodée d'or, s'amincissait envahie par les bru-
mes qui venaient de Suisse.

Les montagnes s'éteignirent les unes après les
autres. Celles qui étaient hostiles, bardées de
pierres, striées de traînées de neige et celles
qui étaient couvertes de pâturages se confondi-
rent dans la grisaille. La neige qui brillait enco-
re sur les sommets devint d'une couleur mate.
Les vallées s'emplirent d'ombre. Dans les ébou-
lis les roses des alpes perdirent leur éclat. Le
vent siffla dans les buissons rabougris. On n'au-
rait pas été étonné de voir surgir des rocailles
un troupeau de rennes et quelques Lapons.

La cloche de la chapelle de l 'hospice tinta.
La nuit enveloppa de ses ailes humides le col
du Saint-Gothard , et Sebastien disparut, mon-
tant vers les moraines.

V
Le domaine de Sebastien Righini était le do-

maine de la pierre.
Il laissait derrière lui les hommes, les pâtu-

rages et les forêts , et il s'élevait touj ours plus
haut, passant du vert au gris , puis au noir. Les
glaciers étaient sa limite. Lorsqu 'il ne foulait
plus la terre appauvrie , que les clous de ses sou-
liers mordaient le roc, glissaient sur les dalles de
granit , lorsqu 'il sautait d'un bloc à l'autre dans
les moraines, ou traversait les éboulis aux pier-
res branlantes, il était heureux. Comme les pê-
cheurs aiment le lac, les vignerons la vigne, les
bûcherons la forêt , Sebastien aimait la pierre.
Pour lui , elle n'était ni froide ni sévère. Il en ai-
mait les diverses .formes et les couleurs, sa main
se faisait caressante lorsqu'il la touchait. Ten-
dres ou dures, poreuses ou argileuses , dures et
lourdes comme le granit , tranchantes comme le
silex, légères comme l'albâtre, veloutées comme
le talc, lisses et froides comme le marbre, tou-
tes, elles avaient de l' attrait pour lui.

Dans les hautes régions du massif du Gothard ,
là ou des vallées entières sont emplies de pier-
riers, là où les rocailles alourdissent les pla-
teaux déserts, où l'érosion déchiquette la mon-
tagne, alimentant d'immenses éboulis, là où les
glaciers couvrent et découvrent des moraines
chaotiques , Sebastien était le maître.

Pour lui, ces régions silencieuses , battues par
la tempête, couvertes pendant dix mois d'amas
de neige étaient plus captivantes que les vallées
plantureuses du Tessin. La désolation de ces
lieux, la sévérité des montagnes dénudées et la
tristesse qui pesait sur ce monde sillonné de
vallées inhabitées, inhospitalières , parsemé de
plateaux couverts de pierraille, l'attirait. Les
chaînes de montagnes hérissées de sommets,
percées de cols,: de défilés , d'étroits passages.

de gorges dans lesquelles nul ne pénétrait j a-
mais, tentaient sans cesse sa curiosité. Que les
sommets fussent enveloppés de nuages ou que,
resplendissants, ils étincelassent dans l' azur , qui
la tempête battit les crêtes ou que le temps fû <
clair, l'air translucide , la lumière d'un éclat mé
tallique , Sebastien parcourait la montagne avec
la même ardeur , avec la même fièvre.

La pierre, il la connaissait comme d'autres
connaissent le fer ou le bois. Il savait où se trou
valent les couches de gneiss et de granit , les
roches à grenat, les veines de quartz, les gise-
ments de talc ou. d 'amiante il savait aussi où
trouver le cristal de roche, le schorl vert et le
noir , la serpentine et l'adulaire , toutes les pier
res dont on pouvait faire le commerce.

Il connaissait aussi l'emplacement des gale-
ries, des cavités et des fissures qui contenaient
les plus belles pierres les plus rares, celles que
les naturalistes et les chercheurs de cristaux
n'avaient pu encore découvrir. C'était son or-
gueil. Il Savait où trouver les pierres olaires uti-
lisées pour la construction des poêles, les ardoi-
ses dont on recouvrait les toits les sables dont
on faisait la chaux, le marbre utilisé par les ar-
chitectes.

Enfant , il avait parcouru avec son père le
val Tremola, le pic Rotondo , le Rondarura , la
Fibbia, les monts Prosa et Sorecia, le Biau-
berg, la Fieuda et les Schippius, le Kastel' iorn.
le pic Central et tous les sommets qui domi-
nent la vallée d'Urseren st l'Oberalp. Tantôt
chassant le chamois , tantôt cherchant des cris-
taux , il hantait la montagne. On prétendait qu 'il
s'entretenait avec les animaux , avec les nains
et les esprits, qu 'il comprenait le langage des
oiseaux. Il connaissait aussi les vertus des plan-
tes dont il faisait des médecines ou des poisons
Il pouvait soigner les hommes et le bétail. On
redoutait de le rencontrer la nuit.

Comme son père, qui avait découvert de nom-
breuses sources , Sebastien était sensible à l'eau
On assurait qu 'il pouvait à volonté faire j aillir
des sources , ou les assécher, détourner le cours
d'une rivière , rendre son eau impotable ou sul-
fureuse. Il marchait dans des marais où d' au-
tres s'enlisaient (A suivre .)
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BONNE NOUVELLE
Pour ceux qui _ \___\

souffrent de bwr B̂'

MAUX %
PIEDS yj

Maintenant vous pouvez suivre f  f̂ V̂ r̂chez vous une cure bienfaisante / _J& . «.<{»*pour vos pieds : versez dans un / C _̂ j F ***̂  CMb;iin de pieds une poignée do / JÉ»-=3---J0m x
Saltrates Rodell. Ces sels mé- / ijr _ W&dicaraenteux dégagent des y  Je j mj _U _  nmillions de bulles d 'Oxy- /  <0\ WP B 

W
gène Naissant qui pénè- 

^
r .-* â x^sB I !?trent les pores et cal- <5?<- _ *̂*̂  XSSSDSTBŜ BSI b6

ment les tissus, muscles "
et nerfs endoloris et fatigués. Douleurs, enflures, %' inflammations ne tardent pas a disparaître. La trans- **
plration devient normale :pius de mauvaises odeurs t

. Hésuitats.garantls. Saltrates Rodell, toutes pharmacie»
et drogueries. Prix insignifiant.
' UUmuo-Evrnd S. A.. A lents G énér «ni POST U StrïsM. G«tv«s

Utilisez les SALT RATES RODELL
pour votre toilette

vous économiserez votre savon.



Avis à notre \^
clientèle

oes ce iour et jusqu'à nouvel avis, nous
acceptons en compensation de coupons
ne textiles, des vêtements usages en
laine, soit : roues, manteaux et costumes,
en état propre, et que nous mettons e la
disposition de l'assistance puniique pour
les œuvres de bienfaisance et secours
suisse d'Hiver.

/S) \ rk HAUTE NOUVEAUTÉ

49, RUE LÉOPOLD ROBERT, 49

Etat civil du 17 janvier 1942
' Naissances

" "WSflef , Jean-Louis, flls dèHans-
lakob, agriculteur et de Marie
née Sigrist , Bernois. — Zaugg,
Anne-Marie , fille de Jean-Albert ,
alseur d'ébauches et de Slmone-

' "-olelte née Ranriin , Bernoise. —
Aeschlimann , Michel-Roge r, fils
¦ le Roger-Marcel , horloger et de
Nadine-Rose née Schenkel, Ber-
nois. - Voutat , Josette-Irène,
ille de Fleury-André, employé
iu tramway et de Klara née
Schmld , Bernoise.

Promesse de mariage
Berner, Robert-Viktor , manœu-

vre-mécanicien, Argovien et Zbin-
'len, Emmy-Eglantine, - Bernoise.

Madame,
Mademoiselle,

vous êtes cordialement in-
vitée à la

Réunion
de mires
Mercredi 21 janvier

dés 20 h.
AU PRESBYTÈRE

Temple Allemand 29 584

NOSfiFfl Ing.-Cons.
Brevets d'invent on.
Bus Léopold Robert 78 (Métropole)

La Chaux-de-Fonds

Le connaisseur demande

L'ORANGE
D'ESPAGNE
Sucre

parce qu 'elle est fine , douce
et ne coûte pas cher.

Exigez la marque

sucre
On durci»

à acheter
une machine à fraiser et
une à graver. — Faire of-
fres à M. Fritz Krieu,
coutelier, Soleure. s??

A.¦*# COUPS de Hanse |
|[" y Prof.Parregaux H
A I Reçoit les inscriptions p
m i l l /  Pour 'es nouveaux féi=
m i l  if cours

m i l  Renseignements au Studio :>K
f \ D. Jeanrichard 17. tél. 2.44.13 ;:0

Ecole de danse IH
Renseignements, Inscriptions , Paix 73, dès 18 heures.
Prix modérés. 502

Après l'établi: •L ' IMPARTIAL.  Oê
Après les champs : -L ' IMPARTIAL*  M
Après le bureau: - L ' I M P A R T I A L»  "
Après l'usina: « L ' I M P A R T I A L -  #

toujours <¦ L'IMPARTIAL-

Quel fabricant voulant faire ses plvotages sur place engagerait

CHEF PIVOTEUR
connaissant le pivotage à tond , pouvant diriger du personnel et
connaissant le réglage de toutes les machines à pivoter modernes.
— Offres écrites sous chiffre C. D. 569, au bureau de L'Impartial.

mmm\ m—¦w-s —̂¦

Visiteur de
chronogrephes

qualifié et ayant l'habitude de diriger du
personnel serait engagé de suite par Manu- j
facture d'horlogerie. — Faire offres avec
prétentions sous chiffre E. O. 527, au

j bureau de l'Impartial. 527

HHHMIW.s ^Mi

MARIAGE
Quel monsieur (48-55 ans) sé-

rieux , pain quotidien assuré, con-
tracterait union honorable avec
demoiselle de toute moralité,
lemme d'intérieur , bonne ména-
gère et petit avoir. Seul monsieur
(év. avec enfant) désirant se créer
foyer heureux est pilé d'envoyer
lettre signée sous chiffre P10025N
à Case postale 10352, poste
principale, La Chaux - do -
Fonds. 451

Horloger
complet

visiteur et rhabilleur ayant
l'habitude de diriger du
personnel , cherche chan-
gement de situation. —
Ecrire sous chiffre A. F.
579 au bureau de L'Im-
partial. 579

H0R106ENE
On engagerait

2 jeunes ouvrières
pour travaux faciles de ter
minage d'horloges électri-
ques, ainsi que 38.1

2 jeunes régleuses
pour grandes pièces ancie.
— S adresser rue du Parc
137, au rez-de-chaussée.

Employée
Bureau d'a ffaires de la

vil le cherche pour entrée
Ue suite , emp loyée au cou
ranidés travaux de bureau.
— Faire offres sous chiffi e
C. H. 519, au burea u de
l lmpait ial .  :i|l)

30. 4. 1942
ou plus vite, à louer:

Doubs 131, logements de 2 et 3
chambres, tout contotL
Environs, 3/4 d'heure de la ville,
logement campagnard ou pour
vacances, 2, 3 ou 4 chambres. —
S'adresser rue Numa-Droz 106, au
2me étage, à gauche. 537

A louer
pour le 31 octobre, rez-
de - chaussée 7 pièces,
bains, central , jardin . —
S'adresser Montbrillant 2,
au ler étage. Tél. 2.26.27

510

Bracelets enlr
La maison

P. CAN FICHE
Rue du Commerce 11

engagerait 583
immédiatement

Jenne Fille

lens
mécaniciens

sont demandes
par importante usine
du Jura vaudois. —
Faire offres sous chif-
fre P. 445-1 Yw. à
Publicitas, Yver-
don. 545 A S 15902 L

Domaine
Pour le printemps 1942, petit

domaine est demandé à louer. —
Offres sous chiffre B. 8. 143, au
bureau de L'Impartial. 143

le cherche à louer un

domaine
de 25 à 50 poses,
pour le printemps
1942. — S'adresser
au bureau de l'Im-
partial. 351

immeuble
à vendre

Rua du Succès, renfermant
3 appartements et 1 petit ate-
ller. 1.200 m.2 environ en
nature de dégagement et
jardin d'agrément. Condi-
tions favorables. — S'adres-
è Gérances • Contentieux
S. A., rue Léopold Robert
3  ̂ m
On cherche

vélo
de dame, si possible avec vites-
ses, en échange d'une machine à
écrire neuve ou d'occasion. —
Ecrire sous chiffre V. D. 2S2, au
bureau de l'Impartial , 252

Argent comptant
On achète tous génies de meu-

bles mêmes anciens ou démodés,
vélos, accordéons, linoléums, chars
luges, lapis , régulateurs , tableaux ,
habits, chaussures, rideaux , lin-
gerie, machines i écrire, à cou-
dre , cuisinières à gaz, noires ex-
c lues , etc., etc., ainsi que ména-
ges complets. — Adressez-vous
en toute confiance rue de l'Envers
14, au rez-de-chaussée. 42

OQSnOPOnS. à âV-heterou-
tlls ne bûcherons. — S'adresser
téléphone 2.33.60. 5o3

Poiaesrs à Dois
Je viens de recevoir 5 super-

bes potagers brûlant tous com-
bustibles , avec de bonnes bouil-
loires et de bons (ours, cédés très
bas nrix , un à 3 trous, 3 petits
modèles à 2 trous, ainsi qu 'un
combiné. — S'adresser rue de
l'Envers 14. au rez-de-chaussée.

9 USII0P6 tiuiiï
portative en cuivre, le tout en
bon état. — S'adresser rue Fritz
Courvoisier 83 ou au Calé du Hey-
mond , tél. 2^3.00. 564

Envers M Ié?E
de bons caleçons et camisoles
pour hommes, comme neufs, sans
carte ; un lot de chaussures peu
usagées, sans carte ; cinq belles
glaces biseautées ; un lot de bon-
nes crosses ; Joli berceau avec
matelas ; échelle de ménage ;
jardinière, accordéons, sellette ,
console, deux servier-boy, huit
paires de bons pantalons pour
homme, sans carte, comme neufs,
le tout très bon marché. 531

Occasion. 45S
très propres , 3 machines à écrire,
2 paires de skis, 2 machines à
coudre, régulateurs, grandes tables
de cuisine, buffets pour habits et
de cuisine, le tout en bon état ,
très bas prix. — S'adresser rue
de l'Envers 14, au rez-de-chaus-
sée. 580

Sommeliènes, SKÏ SmV
mandées. — S'adresser au Bureau
de Placement, rue Daniel Jean-
Richard 43. Tél. 2.29.50 577

lonna filin est demandée pour
UDllllO 11 11*3 faire les commis-
sions et petits travaux d'atelier.
— S'adresser rue du Doubs 116.

578

A lflIlPP P°ur de sul,e ou éP°_
IUUCI que à convenir, jolis ler

et 3me étages de 2 pièces, toutes
dépendances, maison d'ordre. —
S'adresser rue du Rocher 20, au
2me étage, à droite. 309

Phamhno A ,ouer i°"e chambre
UllUMUl U. meublée, au soleil ,
maison d'ordre. — S'adresser rue
de l'Envers 30, au 2nie étage. 585

fj Remerciements ||
7^7 Profondément touchées des nombreuses «E
-y"; marques de sympathie qui nous ont été té- WÊ
||| moignées pendant la longue maladie et lors \m
l H du décès de noire chère et inoubliable maman gS

I Madame m Bertha 1ml IIISDID I
.Z-Z nous adressons un chaleureux merci à toutes |jg
Ul les personnes qui de ptès ou de loin ont pris <jx|
S part à notre grand deuil . Un merci spécial |g'ëÀ aux sœurs Frieda de Bienne et Emma du Lo- IjS
§S cle pour leurs soins dévoués, ainsi qu 'à la Si
pH Din ciion de la Fabrique Stella et à 1 atelier Si
0H des plateaux. iaj
m Bienne, le 19 janvier 1912. jj fe

! M 565 Les fami les affli gées. p|;

H B ŝl
I ŜS Que ta volonté soit faite. Es»»:^_m. Repose en paix , cher époux. JâSp
'i&jM Le travail lut sa vie. m_\

ïfÈ& Madame Charles Jacot-Blaser ; PII
*§» Madame Louise Boode-Jacot , à Utrecht mgÊ
MÛ (Hollande) ; %m
f W m  Monsieur Pierre Boode-Klarenberger, à ||M
f Ê M  Ulrecht; WB
|>&|| Mademoiselle Lucie Boode, à Utrecht; hj m$' WA Madame veuve Paul Blaser et sa fille, à pare
'Z-J^ 

Lausanne; Sjj ijHH Monsieur et Madame Ulrich Blaser et pp»
||p| leurs entants ; __ '
"$É Monsieur et Madame Louis Zbinden et 'Jj JEi
M M ¦ leurs enfants, au Locle; WÊ
yÊ! ainsi que les familles parentes et alliées, sum
Ĵ 1| 

ont la profonde douleur de faire part de 
||| |j

^|r^ la perte irréparable qu 'ils viennent d'éprou- '$_%
jÊ ver en la personne de leur cher et regretté KKÈ

p£| époux, frère , beau-frère, oncle, cousin, 'p *ml;gj Ëi parent et ami, Wm
_\ Monsieur |É8

I Charles JACOT I
f 0§t Maître-Menuisier Ma
mW (

'ue ^ 1PU a rePns & Lui, subitement, jeudi f||B
E courant, dans sa Bime année. S

\WM La Chaux-de-Fonds, le 16 janvier 1942. 'f â È
mj a L'incinéraiion, SANS SUITE, aura lieu mm
mm lundi 19 courant, à li heures . |p8
fê|! Dépari du domicile à 13 h. 45. f tÊ Ê
p| || Une urne funéraire sera déposée devant [£|jl

: le domicile mortuaire, rue du Banne- l- ^M
^m ret 2. 

hM
.' < , Le présent avis tient lien de lettre de f;̂
W&M faire part 514 ]

^
M

'¦?: Les entants, petits enfants, arrière-petits- 1»
f§ enfants et tamilles alliées ont le chagrin d'an- 

^S noncer à leurs amis et connaissances, le dé- M
SE ces de i>̂
| i Monsieur 

^1 Emile SAUCY I
ij£| que Dieu a rappelé à Lui, jeudi 15 courant, |jl
|H dans sa 84mu année, après une longue maladie. |fi

||j L'incinération a eu lieu samedi 17]an- |tl
|â  ̂ vler dans Ja plus stricte intimité. §3
î i 

La Chaux de-Fonds, rue du Temple il
p| Allemand 113, le 19 janvier 1942. 657 M

\ZM Le Pôr« Jean Clémence S. J., è Frsnchevllle- PS
i Sa le-Haut (France) : _B
_\ Mademoleelle Alice Clémence ; «œ

ySj Mademoiselle Madeleine Clémence; ¦ ¦.¦.*-
r '¦;§! Les familles Clémence. Schmidt at alliées, rt&iï
"i » ont la profonde douleur de faire part de la perle ¦" v
I <1 douloureuse qu'Us viennent d'éprouver en la _m
i' T ĵ personne de 

|gj&!

l^ Mademoiselle il

I Elisabeth Clémence I
iffî leur ohére sœur, nièce et perente, enlevée a ^MS. leur aitecllon le 17 janvier, è l'âge de 28 ans, rJ*j i
+- ., munie des Sacrements de l'Eglise. ï_l
Lp| •*• '• •*• ^: ^| 

La 
Chaux-de-Fonds, le 17 Janvier 1042. ^|

M L'enterrement, sans suite, aura lieu, MARDI Î§K
||(j 20 COURANT, * 11 heures. fM
',Î7 Une urne funéraire sera déposée devant le X̂im domicile mortuaire : RUE OU GRENIER 18. |gj

<H Le . présent avis tient Heu de lettre de faire- B
~Z part. ' 576 fÊ

J Madame Alfred araber*Pr«tOt, §|
- j Madame et Monsieur Ernest PretftNAIder, ,Z-l
: j ainsi que les familles parentes et alliées, très sen- pij sibles aux témoignages de sympathie reçus et dans t::¦::]

Z.\ l'impossibilité de répondre à chacun , remercient Ega
f_ sincèrement toutes les personnes qui ont pris part BB¦ 1 au grand deuil qui vient de les frapper. 553 K]



REVUE PU JOUR
Le retour de M. Churchill

La Chaux-de-Fdons, le 19 j anvier.
Selon United Press, c'est avec une grande sa-

tisf action,, voire avec soulagement, que toute
l'Angleterre a appri s le retour de M. Churchill
et on se demande maintenant quelles seront les
mesures que p rendra le premier ministre p our
tranquilliser l'opinio n p ublique. Il f aut  reconnaî-
tre que le retour de M. Churchill a lieu au
moment où la position des Alliés en Extrême-
Orient p eut être considérée comme mauvaise.
Tous les p lans de. guerre des démocraties sem-
blent menacés. Le p remier ministre et les autres,
membres du gouvernement ne p ourront certaine-
ment p as éviter les questions qin seront po sées
sous p eu.

Bien que les milieux bien inf ormés ne croient
p as que des mesures draconiennes soient p rises
immédiatement, ils s'attendent toutefois à des
changements importants dans les plus hauts
postes de commandement , principalement de la
Royal Air Force. De nombreux j ournaux parlent
de modifications qui seraient apportées dans la
comoositon du cabinet. Il semble réellement que
M. Churchill se p rép are à réorganiser le cabinet
dé guerre et le commandement de l'armée et de
la f lotte. Ces mesures auraient été discutées et
décidées durant les conf érences de Washington.

On lira avec intérêt les déclarations de M.
Early , secrétaire de M. Roosevelt. Elles témoi-
gnent d'une absolue conf iance en l'avenir et d'un
compl et accord avec la Grande-Bretagne. Les
Londoniens, qui ont acclamé M. Churchill, n'ont
donc p as tort. Ce dernier leur rapp orte comme
cadeau de voy age l'aide totale et l'app ui incon-
ditionnel des Etats-Unis. C'est déj à quelque
chose...

Fait curieux, on prét end à Londres que les
Allemands avaient f ait des plans gigantesques
pour réussir à intercepter M. Churchill lors de
son retour. On cite des sous-marins qui op é-
raient en séries le long des côtes américaines
et de nombreux bombardiers allemands p atrouil-
lant dans l'Atlantique p our essayer de repérer
l'avion transpo rtant le Premier britannique. A
p art ces f aits, de la radio de l'Axe émanaient
constamment des rapp orts contradictoires sur
les dép lacements et les p roj ets de M. Churchill,
esp érant ainsi p ouvoir trouver, grâce aux démen-
tis, où le ministre anglais p ouvait bien se te-
nir. Mais les Britanniques ne tombèrent p as dans
le piège et le traj et f u t  tenu si en secret que
même M. Roosevelt Ignorait où se trouvait M.
Churchill. La traversée f ut  toutef ois une rude
ép reuve p our le Premier anglais.

Résumé de nouvelles
"-—"——————«——

— En Russie, le rythme de l'avance soviéti-
que se ralentit. Ma is en pl usieurs p oints la ba-
taille est ardente et les troupes soviétiques mar-
quent des avantages. En Crimée, lès pluies de
p arachutistes russes continuent sur Tisthme de
Pêrékop.

— Le chancelier Hitler pu b l i e  un ordre du
f our à l'occasion de la mort du maréchal von
Reichenau. U rend à son collaborateur un hom-
mage p articulier.

— Pour p arer à la crise du caoutchouc qui
menace les Etats-Unis, le Brésil va p ousser sa
production de 18 millions à 60 millions de ton-
nes. Ce sont les f orêts de l'Amazone, qui com-
prennent déj à 300 millions d'arbres à caoutchouc,
qui seront mises à contribution.

— La marche des Jap onais sur Singap our con-
tinue. Dans les milieux navals anglo-saxons on
ne s'émeut pas outre mesure et l'on estime que
la stratégie nipponne qui visait à attirer les f lot-
tes américaine et anglaise aux Hawaï ou dans
la mer de Chine sera mise en déf aut. Londres et
Washington n'éparpilleront pas leurs f orces.

— On rep arle de la création d'une ambassade
f rançaise â Berlin et de l'aboutissement des
p ourp arlers de M. Abetz. L'attitude f roide et
résolue du maréchal Pétain aurait impressionné
dans une certaine. mesure les milieux du Reich,
qui seraient disp osés à alléger quelque p eu les
conditions de l'armistice. P. B.

Arrestation do ler ministre
de Birmanie

LONDRES, 19. — Reuter. — La déclaration
suivante a été publiée dimanche soir à Downing
Street : • . ,

« A la suite d'informations reçues concernant
les faits et gestes de M. Saw, premier ministre
de Birmanie, après sa mission en Grande-Breta-
gne où 11 vint apporter un message de bonne
volonté de son pays, le gouvernement britanni-
que a appris que M. Saw avait été en contact
avec les autorités japonaises depuis le début de
la guerre avec le Japon. Ce fait fut confirmé par
les propres aveux de M. Saw. EN CONSE-
QUENCE LE GOUVERNEA1ENT BRITANNI-
QUE A ETE OBLIGE DE DECRETER SA
DETENTION

li ne sera pas possible de lui permettre de ren-
trer en Birmanie.

Le communiqué off iciel ne dit p as où le p ri-
sonnier a été interné.

On se souvient que le p remier ministre birman
était venu en Angleterre en octobre dernier. Il
avait eu p lusieurs conf érences avec M. Churchill
et avec M. Almery, ministre des Indes et des Do
minions. Au cours de ces entretiens. M. Saw
avait exigé que le statut des Dominions f û t  oc-
troy é sans délai à la Birmanie. Le gouvernement
britannique n'ayant pas cru p ouvoir f aire droit
à cette exigence, le ministre s'en était montré
très déçu et avait p ubliquement manif esté son
mécontentement à l'échec de ses négociations.

Mort du maréchal von Reichenau
Prise d'Halfaya par les Britanniques

A La Chaux-de-Fonds: Le XVir* concours Jurassien de Ski

La guerre du Pacifique
A l'assaut de Singapour

TOKIO, 19. DNB — Le quartier généra l
j aponais annonce :

Des avions de combat j aponais ont entre-
pris, dimanche, et deux vagues successives,
des attaques contre Singapour.

Lors de ces raids, quinze avions britanni-
ques, dont quatre hydravions Sunderland et on-
ze chasseurs de moyenne grandeur , ont été dé-
truit s au sol. Un autre hydravion Sunderland
a été gravement endommagé.

La première vague d'avions jap onais a atta-
qué l'aérodrome de Tengha , vers 10 h. 30. Onze
chasseurs moyens furent détruits. A 12 h. 15,
une deuxième vague abattit quatre hydravions
Sunderland, tandis qu 'un cinquième appareil
était gravement endommagé. Les aviateurs j a-
ponais mirent également le feu à des bâtiments
militaires, dont le quartier général britannique.
Un avion j aponais n'est pas revenu de ces raids.

La progression japonaise
continue

SINGAPOUR, 19. — L. — Le communiqué
britanni que de Singapour annonce que , dans 'e
secteur de Gemas, l'activité des patrouille s lut
maintenue au cours de la matinée d'hier et l'ar-
tillerie britanniq ue continua de harceler l'enne-
mi.

Dans l'après-midi , l'artillerie ennemie a ou-
vert le feu contre les éléments britanni ques
avancés. Cela constituait le prélude à une at-
taque d'assez grande envergure dans ia régior.
à l'est de Gemas. La bataille se poursuit actuel-
lement.

Dans la partie occidentale du front de Ma-
laisie, dans le secteur de Muar , l'ennemi a réus-
si a réaliser quelques progrès. Huit tanks en-
nemis ont été détruits.

D'autres détails concernant les dégâts et les
victimes à la suite des raids aériens effectués
samedi sur Singapour , indiquent que les dom-
mages sont relativement légers. Le nombre des
victimes s'élève à 130 tués et une centaine de
blessés. Il se confirme maintenant que la D.
C. A. britanni que a certainement abattu deux
appareils ennemis et probablement un troisiè-
me. i * . 

La guerre à l'ouest ?.
Quatre vaisseaux coulés dans l'Atlantique
BERLIN, 19. — Le haut commandement de

l'armée communique :
Dans la Mer arctique, un soirs-marin ennemi

fut coulé par un submersible allemand. Des sous-
marins allemands ont coulé dans l'Atlantique
quatre vaisseaux ennemis j augeant ensemble
21,000 tonnes. En outre, un grand transport fut
endommagé par deux torpilles.

Au cours de reconnaissances aériennes ar-
mées au-dessus de la mer du Nord, un gi and
convoi britannique qui se trouvait au large de
la côte est de l'Angleterre fut attaqué et dis-
persé. Plusieurs bateaux furent gravement en-
dommagés.

D'autres appareils de combat bombardèrent
des ports de fa côte sud-ouest de l'Angleterre
avec des bombes de moyen et gros calibre.

Des forces navales brita nniques ont attaqué
sans succès dans la Manche un convoi allemand
Nos batteries côtières participèrent également
au combat. Une vedette rapide anglaise prit feu
et coula.

Un sous-marin britannique
perdu

LONDRES, 19. — Reuter. — L'Amirauté an-
nonce que le sous-marin britannique «Persee»
est en retard et doit être considéré comme per-
du. ¦

M. Henry Ford est malade
DETROIT, 19. — Havas-Ofi. — M. Henry

Ford, président de la «Ford Motor Company» ,
a dû subir samedi une opération de l'abdomen.
L'état du malade est satisfaisant.

M. Churchill a piloté lui-même en revenant
d'Amérique

LONDRES, 19. — Reuter. — On révèle que M.
Churchill a piloté un hydravion géant du type
Berwick pendant quelque temps, lors de son
voyage de retour des Etats-Unis. Il pilota éga-
lement, entre les Bermudes et Plymouth , pen-
dant un.certai n temps, l'hydravion «Queen-Ma-
ry », à bord duquel il revint en Angleterre.

Convention militaire de l'Aie
BERLIN, 19. — DNB — Une convention mi-

litaire a été signée à Berlin, dimanche , entre
l'Allemagne, l'Italie et le Jap on, f ixant les li-
gnes directrices des opérations communes con-
tre l'adversaire commun. Ont signé pou r l 'Alle-
magne, le chef du haut commandement de l ar-
mée, p our  l'Italie, un pl énip otentiaire du haut
commandement de l'armée italienne, et p our le
Japon, un plénip otentiaire du chef de chef de Vé-
tat-maj or général de l'armée j ap onaise et un
p lénip ôtentiairre de chef de l 'Amirauté j ap onai-

La guerre a l'Es!
initiatives soviétiques

MOSCOU, 19. — Extel. — On apprend tard
dans la soirée à Moscou, qu'après de durs com-
bats, dans lesquels Allemands et Russes l'empor-
tèrent tour à tour , une brigade sibérienne , qui
rpérait dans la région de Medyii , a réussi à pous-
ser j usqu'à la voie ierrée Kalouga-Viasma et
à occuper l'importante station de Polotniani-Sa-
volsk. La garnison a été complètement surprise
et les Russes se sont emparés d'une quantité
importante de matériel de guerre , de wagons ?.t
d'approvisionnements. Dans ce secteur , les
combats continuent avec violence.

Au nord de Viasma , des avant-gardes blin-
dées soviétiques , poussant résolument vers
1 ouest , sont arrivées j us qu 'à une centaine de
kilomètres de Smolensk. On précise expressé-
ment qu 'il ne s'agit là que d'avant-gardes, in-
capables de transformer ce raid en une offen-
sive contre Smolensk.

Au nord et au sud de Moj aisk, les Russes
ont enregistré de nouveaux succès locaux. Ai
localités ont été reprises. Il a été saisi sur des
cadavres allemands un ordre de la 29me ar-
mée disant qu 'ensuite des difficultés de commu-
nications avec l'arrière , il était interdit désor-
mais de faire des prisonniers. Le même ordre
insistait sur le fait que les positions devaient
et - e tenues à tout prix .

Mojaisk en feu
MOSCOU, 19. — Reuter. — L'organe de For-

mée soviétique, l'«Etoile rouge» , annonce que des
combats de rue sont en cours à Moj aisk et que
toute la ville est en f lammes.

Les Polonais quittent le front russe
LONDRES, 19. — Reuter — Le général Si-

kerski , premier ministre polonais, vient de dé-
clarer que l'Union soviétique a consenti à ce
que 25,000 soldats polonais soient prélevés sur
l'armée polonaise de Russie et envoyés dans le
Moyen-Orient , pour y compléter les effectifs de
l'armée polonaise combattant dans cette zone.
Le général Sikorski a aj outé qu 'actuellement
on tranfère vers le sud la plupart des troupes
polonaises en Russie.

Une violation de la neutralité
espagnole

Un torpilleur gaulliste dérobe trois vapeurs
à Fernando Po

MADRID. 19. — U. P. — Le j ournal «Arriba» ,
organe de la phalange, déclare qu'un torpilleur
étran ger a pénétré dans le port de Sauta Isabel
à Fernando Po, d'où il a emmené à la dérobée
trois navires de commerce. Le j ournal ne men-
tionne pas la nationalité des navires arraison-
nés, mais affirme que l'on ne peut pas accepter
la version selon laquelle il s'agissait d'un tor-
pilleur gaulliste.

Cet article conçu en termes très énergiques ,
déclare que le torpill eur , après avoir réussi à
pénétrer dans le port de Santa Isabel , s'est ser-
vi de bombes de profondeur pour rompre les
amarres des trois navires, dont les équipages
étaient à bord, tandis que les officiers étaient
descendus à terre. Ces navires j ouissaient de
la protecti on de la convention de La Haye, ce
qui fait que cet événement porte atteinte aux
droits des peuples. Ce n 'est que parce Que l'Es-
pagne ne s'attendait pas à de telles tentatives
que le torpilleur étranger a pu pénétrer dans le
port.

Le I7me concours Jurassien
de Ski

(Suite et (In)

(fond , slalom ,saut)
Seniors

1. Matthey Marcel, Sylva Le Locle 56.8ô
2. Wirz Ernest, Sylva Le Locle 57.31
3. Gygax René, Sylva Le Loole 58.3-1
4. Biéri Carlo, Chaux-de-Tonds 81.8-1
5. Girard Henri , Sylva Le Locle 100.70
6. Grosj ean Arthur , Bienne 101.07
7. Cattin André, St-lmier 118.36
8. Zulauf Roger, La Chaux-de-Fonds 131.06
9. Rochat François, Sylva Le Locb 143.27

10. Liengme Paul, Les Brenets 147.54
11. Hasler Eugène. Couvet 207.15
12. Duvoisin .André, Travers 208-33
13. Steininger René, Neuchâtel 236.82

Juniors
1. Matl.ys Marcel , La Ghaux-de-Fonds 73.40
2. Ernst Edouard, Sylva Le Locle 83.35
3. Badertscher Ch. Sylva Le Locle 86.52
4. Aeschlimann Maurice , Saint-lmier 92.54
5. Sandoz Jean-Pierre, La Chaux-de-Fds. 95.77
6. Girod Charles , Malleray 101.99
7. Perret André . La Ch.-de-Fonds 108.%
8. Chabloz Philippe , Sylva Le Locle 115.56
9. Golay Edouard , Sylva Le Loole 115.91

lO.Didisheim Georgiôs, La Ch.-de-Fds. 122.%
11. Girard J.-P., Sylva Le Locle 128.09
12. Claude Charles, Sylva Le Locle 133.56
13. Wenger Chaules La Ch.-de-Fds. 137.25
14. Salvisberg Ch.. Sylva Le Locle 165.2S

La distribution des prix
Devant un public nombreux et enthousias te ,

les prix furent distribués au premier étage de
l'Hôtel de Paris.

M. Perrelet fit l'éloge de ses collaborateurs
nombreux , qui assurèrent le succès de ces deu \
belles j ournées, puis avec cette bienveillante
bonhomie qui fait si aimable le climat du Ski-
Club , il répartit à chacun sa récompense, au mi-
lieu de vigoureux « Ski-Heil ! »,

Avec le plus de vigueur furent app laudis les
vainqueurs du combiné: Marcel Matthey . de
Sylva-Le Locle, pour les seniors, qui gagne le
challenge de l'« Impartial », réalisé par Hugue-
nin Frères, et Marcel Mathys, de la Chaux-de-
Fonds, chez les j uniors ,

Freiburghaus recueillit une immense ovation
lorsqu 'il vint cueillir des mains d'un délégué du
Locle, après que celui-ci eut exprimé sa grati-
tude aux organisateurs chaux-de-fonniers et sur-
tout à MM. Perrelet et Ruchti , le magnifi que
challenge inter-clubs de la course de fond.

M. William Hirschy félicita encore les clubs
du Giron pour l'effort fourni et remercia les ar-
tisans du succès du XVIIme concours neucliâ-
telois et jurassien.

Encore un puissant « Ski-Heil ! » et chac.11
s'en revin t chez lui, ceîui-cf portant un chal-
lenge , un prix , une médaille, celui-là ne portan t
rien , mais tous portant au coeur un lumineux
souvenir.

Hockey sur glace • Série A, a Champéry :
Champéry-Montchoisy B Lausanne 1-5 (03. 0-1.

M).
Château d'Oex- Chaux-de-Fonds 1-2 (0-0.

1-1. 0-1).
Champéry-Chaux-de-Fonds 3-1 (0-0. 1-0,

2-1).
Série B : demi-finale :

A Montana : Mon tchoisy B-Montana I 5-4,
après prolongations 0-0, 3-2, 1-0.
Le hockey sur glace en Erguel. — Trois mat-

ehes de championnat.
De notre corresp ondant de Saint-lmier :
A Sonvilier , Le Loole a battu Sonvilier par 2

buts à zéro. Les Loclois sont champions de leur
groupe. A St-lmier, devant une assistance con-
sidérable, l'équipe locale a dominé celle de Bien-
ne et a remporté une victoire régulière par deux
buts à zéro. Enfin , à Reuch-enette, l'équipe du
bas-vallon , aux prises avec l'excellente forma-
tion de Tramelan , a pris le meilleur sur oîtte
dernière et a gagné par trois buts à zéro. Reu-
ohenette est champion de son groupe.
St-lmier. — Concours de patinage artistique.

Une belle réussite.
DE notre corresp ondant de Saint-lmier :
Le patin artistique a touj ours connu chez nous

de fidèles adeptes, et le club des patineurs n'a
pas craint d'assumer l'organisation des con-
cours de patinage artistique de l'Association
j urassienne de patinage. M. William Montan-
don a fort bien fait les choses et le concours a
obtenu le succès le plus complet. C'est devant
i.n public très nombreux aussi que les concur-
rents se sont présentés.

Résultats du concours
Juniors dames : 1. Carmen Crocci. Le Locle,

39.55; 2. Jacotte Schenkel , Chaux-de- Fonds ,
38.40; 3. Edith Heren . Chaux-de-Fonds. 37.15_;
4. Yolande Matile , Chaux-de-Fonds, 36.2 ; 5.
Edith Saurer. St-lmier. 35,25; 6. Suzanne Bou-
card, Le Locle, 34.5.
Juniors messieurs : 1. Jacques Ryser , St-lmier,
40.35; 2. Maurice Girard , Le' Locle, 39.50; 3.
Walther Ryser. St-lmier, 36.65; 4. Edouard Gin-
drat , Chaux-de-Fonds, 33.15.

Novices dames : 1. Jacotte Schenkel , Chaux-
de-Fonds, 19.75; 2. Madeleine Stucki , Chaux-de-
Fonds, 19.15; 3. Josette Silacci , Chaux-de-Fonds ,
15.90; 4. Anne-Marie Nicolet , St-lmier , 15 15.

Novices messieurs: 1. Nicole , Chaux-de-Fond s ,
20.75; 2. Ryser Jacques, St-lmier . 19.75; 3. Ca-
lame A'cide, St-lmier, 17,75; 4. Calame Andr é ,
Chaux-de-Fonds, 16; 5. Schenk Jean-Pierre . St-
lmier, 15.55.

Valse : 1. Crocci-Girard. Le Locle; 2. Staemp-
fli-W. Ryser. St-Imièr; 3. Saurer-J. Ryser; 4
Matile-Gindrat, Chaux-de-Fonds; 5. Boucart-
Gindrai Le Locle.

FOOTBALL
Ligue nationale :

Zurich-Grasshoppers 2-2.
Première ligue :

Dopolavoro-Urania 0-5.
BàJe-Schaffhouse 11-0.
Blue Star-Bruhl 2-5.

Coupe suisse :
Servette-Fribourg 5-4 (après prolong.).
Amical : Lausanne-Cantonal 6-1.
A l'étranger : A Zagreb, l'Allemagne a battu la

Croatie 2-0.
Boxe. — Le championnat suisse

La finale des championnats suisses de boxe
s'est déroulée , hier , à Bienne , en présence de
1000 spectateurs et sous l'abitrage de M. Nicod.
Voici les résultats :

Poids mouche : Wiget , Lucerne , bat Vuille-
menet , de Genève, aux points.

Poids coq : Siegfried , de Berne , bat Schmidt.
de Lucerne , aux points.

Poids légers : Baumgartner . de Bienne. bat
Guillaume , de Genève , par disqualification de
l'arbitre au 2me round .

Poids mi-moyens : Weidmann . de Winter-
thour , bat Cevey, de Genève , par abandon au
troisième round .

Poids moyens: Barchetti II, de Winterthour,
bat Lang, de Genève, aux points.

Poids lourds : Stettler II , de la Chaux-de-
Fonds, bat Gugger , Bâle. aux points.

Poids mi-lourds : Muller , de Bâle, est cham-
pion par walk-over, son rival. Stettler I étant
malade.

SPORTS


